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■ La musique est avant tout 
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Jeudi 2 novembre, à 16 lt. : 
au siège. 121, rue La Fayette, réu­
nion de la Commission de vérifi­
cation des comptes.

Vendredi 3 novembre, à }) h. ; 
au siège. 121, rue La Fayette, réu­
nion du conseil d’administration.

A 14 h., au F.I.A.P., 30, rue Ca­
banis, Paris-14éme (voir plan ci- 
contre), 67ème assemblée générale 
de la C.M.F.

1» Ouverture des débats par le 
président :

2i Appel des délégués :
3) Allocution du président ;
4) Rapport moral par M. Thi- 

rault, secrétaire général de la 
C.M.F. ;

5) Débat sur les sujets à l’ordre 
du jour ;

6» Vœux.
A 20 h. 45, salle Gaveau, rue 

La Boétie, grand concert de gala 
par la Musique de l’Air sous la 
direction ciu Commandant Devogeî.

Samedi 4 novembre, au F.I.A.P.. 
30. rue Cabanis, Paris-14ême (mé­
tro Glacière», à 9 b., 2ême séance 
de rassemblée générale.

V Rapport financier par M. 
Anieller. trésorier de la C.M.F. ;

chantée, lecture instrumentale :
0 h., concours public pour tous 

les instruments :
13 h., suite du concours public. 

A l’issue du concours, lecture du 
palmarès,

• Les projets pour un macaron pu­
blicitaire avec le s gle CM F doi­
vent être envoyés au bureau de 
la OMF. avant le 15 ocio'^re

2> Suite des débats:
3> Questions diverses ;
4.» Elections ;
5» Date et lieu du prochain

congrès.
A 13 h., déjeuner.
Dimanche 5 novembre, au Con­

servatoire de Paris, 14. rue de Ma­
drid. concours d’excellence.

8 h., appel des candidats :
8 h. 15. dictée théorie, lecture

w ■ • v '
ROOHSatfM»

Un véritable épanouissement de 
la musique en France passe avant 
toute autre chose par deux points 
essent els : une ouverture sur tous 
les domaines de la culture et de la 
pensée pour les musiciens profes­
sionnels, le contact vivant avec la 
musique pour tous les enfants de 
notre pays avant l’Age de dix ans.

C'est parce que nous avons la 
preuve que le Français, autant que 
tout autre peuple est musisien et 
parce que nous croyons profondé­
ment que les disciplines de la sensi­
bilité donc la mus.que, sont aussi 
essentielles A l'équilibre harmo­
nieux de l'homme que celles de în 
connaissance, que la réforme et le 
plan, actuellement :en début de réa­
lisation ont été conçus par le minis­
tère des Affaires culturelles.

Le développement foudroyant, 
après .1945,. et.singulièrement depuis . 

■. finiiixé un.* des moyens de réprocinc- 
L . t.o«s sonore a bouleversé' l'ensemble 

du fait musical tant pour les pro- 
fessionncls que pour le public. Con­
trairement à ce que certains ont pu 

p croire un moment, il-, n’en est pas 
résulté la disparition d une certaine 
pratique musicale. C’est exactement 
l’inverse qui s’est produit : une 
multiplication étonnante de conser­
vatoires et écoles de musique qui. 
par centaines en France, sont née? 
et qui toutes, très vite, ont eu de? 
locaux trop exigus, des professeurs 
en trop petit nombre.

La musique est avant tout un art 
de participation. L’une des plus 
grandes joies est de chanter ou de 
jouer soi-même. Oui a àss'sté aux 
Choralies de Vaison-la-Romaine aux 
classes d’ensemble de dizaines de 
flûtes ou d’orchestres symphoniques 
d’enfants, comme le font beaucoup 
de nos conservatoires ou le mouve­
ment d’Alfred Lcewenguth, sait la 
force profonde et le dépassement 
d'eux-mêmes de tous leurs parti­
cipants.

C'est bien ce besoin de s'exprimer 
par le son, avec ses timbres, ses 
rythmes, la mage qu'ils font naître, 
que notre enséienêment doit com­
bler dès le plus jeune âge. dans des 
conditions de qualité indiscutables, 
avec des moyens adaptes à notre 
temps.

C'est pourquoi je pense qu’il faut 
dire, sans se lasser que deux obli­

gations sont les nôtres : apporter à 
tous les enfants, dans nos établisse­
ments spécialisés et dans l’ensei­
gnement élémentaire, le fait musi­
cal. et ne pas l’apporter d’abord 
avec le solfège glacé qui fait fuir 
l’émotion musicale, mais avec le 
son lui-même. C'est avec les moyens 
les plus simples, les instruments les 
plus faciles à la portée de tous, en 
développant le sens inné de l’impro­
visation et de la créativité, que 
l'éve 1 pourra naître, que la rencon­
tre mystérieuse avec ce langage qui 
échappe à la raison pourra se faire, 
que l’enfant sera pour toujours tou­
ché par la musique.

C’est dans ce dessein que, depuis 
quatre ans maintenant, des stages 
de formation de maîtres ont été or­
ganisés en différents points de 
France, que ces stages, ouverts sur 
différentes méthodes, dites actives, 
ont touché rt*ïi*iîeitfs' é»ntrimè& d'en­
seignants et que dans nos conser­
vatoires. avant puis parallèlement 
au solfège traditionnel, des milliers 
d’enfants prennent contact, non 
plus avec une théorie abstraite sans 
relation avec la vraie vie mais bien 
tout de suite avec la puisât cm du 
rythme et le charme d’une simple
«hrase mélodique. L'abonnement annuel (10 mené- '

Il faut des moyens pour une telle , , . ,
entreprise a l’échelon national. ; ros' 1er octobre au 30 septembre, 
cclie-ci doit se faire et se fait de est porté à 6 F pour ia France et 
plus en plus, en étroite collabora- : 
tion avec le ministère de l’Educa­
tion nationale, car elle est la pre­
mière étape nécessa re et fonda­
mentale pour que la musique et les 
musiciens apportent à notre pays 
tout ce que l'une, par les autres, 
peut lui donner.
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Pour ce faire, autour de nombre 
de nos conservatoires régionaux et 
écoles nationales (nous en avons 
54. groupant près de 2 000 profes­
seurs et 45 000 élèves), nous es­
sayons de développer de multiples 
écoles dans les quartiers des gran­
des villes et dans les petites agglo­
mération de la région, afin de sen- 
s biliser le plus grand nombre d’en­
fants. d’une part et de permettre 
d’élargir les chances de détecter 
les sujets les plus aptes à devenir 
d’éventuels professionnels, d’autre 
part.

POUR LE CENTRE 

MUSICAL DE TOUCY
i l.S.M.h. est de confronter les mé­
thodes de iravaii des musicologues, 
compositeurs, sociologues qui se con­
sacrent à la recherche dans le do­
maine musical, il en existe un second : 
celui de développer les contacts hu­
mains, en permettant une approche 
de la Culture tics Pays où se déroulent 
les Congrès fous les 2 ans.

Personnellement, j’ai pensé que la 
Tunisie 72, carrefour de civilisations 
millénaires, semblait en voie de réa­
liser une belle synthèse de culture, 
d’économie et de progrès social.

Revenant à l'enseignement musical, 
ci sans vouloir donner trop de dé­
tails (tel n'est pas le propos de cet 
article), l’on peut dire qu’un budget 
de 32 °.b sur celui de l’Etat pour 
l'Education Nationale, ci de 1,42 % 
pour le» Affaires Culturelles, permet­
tent un enseignement scolaire et extra- 
scolaire.

Le Xème Congrès de l'Ï.S.M.E. 
s’est déroulé en juillet, à Tunis-Car­
thage, sur le thème « Musique et 
Société » : l’éducation musicale dans 
son contexte esthétique et social.

Il est important tic noter que, pour 
lu première fois, l’Afrique accueillait 
les 1.200 personnes venues de 38 pays, 
les dernières réunions ayant eu lieu 
en Erance (Dijon - 68) et en Russie 
(Moscou - 70).

La délégation française, comportant 
162 participants, était conduite par 
sa présidente, Madame Blanche C.- 
Leduc, et son délégué général, André 
Ame! 1er.

Monsieur Chedli Klibi, Ministre des 
Affaires Culturelles de Tunisie, faisait 
remarquer dans son allocution d’ou­
verture du Congrès, combien poser 
le problème de la dimension sociale 
de la musique, à noire époque, parait 
être une question fondamentale.

Nous avons pu constater que cc 
pays porte un intérêt particulier à la 
musique, à ses problèmes cl à son 
développement.

Monsieur Salah El Mahdi, Direc­
teur tic la Musique er des Arts Po­
pulaires. n su en faire la brillante de

?•
Il

Montant des sommes déjà reçues : 
764,45 F

M. Lasalmonie Marcel, Verdun-sur- 
Meuse (Meuse) : 20 F.
M. Delacour Lucien, Beaugency
(Loiret) : 10 F

Total à ce jour : 794,45 F.
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(Suite page 2)

i
il développa un esprit critique très 
aigu et .son sens esthétique. Très 
curieux il manifesta aussi le .Ion 
passionné de la pédagogie qu’il pos­
sédait. Concurremment, il innovait 
en France la forme du Récital his­
torique en faisant entendre un flo­
rilège très sélectionné d'œuvres pour 
piano. Il recueillit au cours de 
ccs séances de véritables triomphes.

Installé en Ilc-dc-Francc. il ne 
délaissa pas la province oit il fit 
exécuter une Cantate à la mémoire 
du peintre Lencpveu, sur un texte 
de Henr Jouin, la Première Sonate 
pour violon et piano extraite de la 
première des trois Symphonies qu’il 
devait écrire C’est sans doute leur 
style austère qui les a reléguées 
dans un illégitime oubli. l,a premiè­
re date rie 1.896, elle joint à l’or­
chestre 1 orgue et les chœurs ; ia 
seconde i!897> ne comprend qu’une 
seule partie. Quant à. la troisième, 
la plus accomplie, elle lait appel 
aux voix humaines. ï! iit aussi exé­
cuter Sapin» pour orchestre sympho­
nique. 3c Te ïJeum se plaçant dans 
la première'partie du poème théâ­
tral -1erune d'Are, une série de 
Mélodies achevée en 1904. Ce sont 
les oeuvres de l'année 1845 qui sou­
riait- autant au jeune compositeur i 
qu'au virtuose de l'orgue et du pitv- j

(Suite page 3)

S JEUNESh*

" Les Français n'ont point de. 
musique et rien peuvent avoir ».

ses études musicales à Angers. A 
l’âge où tant de gamins révent de 
leurs jeux favoris, il avait reçu un 
enseignement suffisant pour jouer 
publiquement de l’orgue et faire ap­
précier ses dons (à douze ans» 
dans des programmes consacrés à 
J.-S. Bach, Mendelssohn, Saint- 
Saëns. Les études profondes de 
l’harmonie, du contrepoint, de la 
fugue la connaissance du chant 
grégorien, des polyphonistes de la 
Renaissance, cie rhistolrc de la mu­
sique. acquise dans le climat cal­
me de l’Externat Salnt-Miuirille à 
Angers, lui permirent d’étre égale­
ment un compositeur précoce. En 
effet, sa première œuvre. Lu Chan­
son de Roland, drame lyrique, date 
de 1893. Il n’avait que seize an...

Pianiste remarquable il avait at­
tiré l’attention des musiciens grâce 
à différents concerts, notamment à 
1 Exposition d'Angers on 1893.

Après cotte période de jeunesse 
il vint à Parus, oit, devant le char­
me (le sa personnalité et la qua­
lité de son talent, «'ouvrirent 1rs 
portes du monde artistique de la 
Capitale. Apprécié par les musi­
ciens les plus célèbres de l'époque,

«

HURë Il est agréable de constater qu'un 
décret du 23 janvier 1958, du Prési­
dent Habib Bourguiba, a instauré pour 
! es Conservatoires un diplôme de mu­
sique Arabe et un diplôme de musi­
que instrumentale. Dans le premier, 
est incluse la lecture rythmée, à pre­
mière vue d’un morceau de musique 
occidentale, avec les clés de Sol. de 
l’a et Do 2cme ligne ; ci dans le se­
cond. l'exécution d’un morceau de 
musique occidentale, de niveau moyen, 
consacré à un. instrument de musique 
occidentale du même genre que l’ins­
trument arabe employé par le can­
didat à l’examen en question.

A Tunis. 54 conférences furent en­
tendues. soit au Conservatoire, soit 
à la Bour-e du Travail. Nombreuses 
furent celles qui nous intéressèrent 
et sur lesquelles noos reviendrons par 
la suite, car elles traitaient vie sujets 
très différents.

« Attendra-t-on. comme Va fait 
pour d'autres musiciens notoires, 
l'extrême vieillesse ou la mort de 
Jean Hure, pour accorder à son 
œuvre toute vattention à laquelle 
elle a droit ?

Chaque génération doit-elle en- 
coirir le reproche d’offrir. « in ex­
tremis », son hommage à ses plus 
grands artistes ?

Si telle est la volonté du destin. 
Jean Unré est assez grand de ca­
ractère et d'âme vour ne pas s’en 
trouver démoralisé et sans force 
devant l’œuvre à créer quotidienne­
ment ».

Ainsi s'exprimait Georges Migot 
dans une petite Plaquette de la 
série «Nos m'-s'eiens» publiée en 
1926 par les Maurice Sé-
mrt.

Jean HTJRF naquit dans le Loi­
ret. à Gien, le 17 septembre 1877. 
Il eut la ch n ne? de pouvoir pour­
suivre à la fois ses humanités et

.

monstration.
L’organisation de ce congrès lui in 

tombait, et tout fui parlaitcmem ré­
glé. Mais mieux encore, Monsieur 
Saiab El Madhi sut nous donner le 

j goût de mieux connaître la musique 
j tunisienne. Il nous présenta tous les 

fit entendre l’ov-

'
instruments, ci nous 
viicstre de Tunis : « La Rachivha ». 
Premier flûtiste du monde Arabe, 
il nous donna un aperçu de son 
talent, dans une interprétation pleine 
de sensibilité, que nous avons tous 
trouvée trop brève.

Avant d’aborder les travaux du 
Congrès, je crois intéressant de sou­
ligner que, si le premier rôle de

'

no.
i(.Suite page 3)
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plan de 10 ans, lorsque conserva­
toires. orchestres, théâtres lyriques 
seront mis en place dans toute la 
France.

Cela, je crois est un fait impor­
tant car si, il y a quelques années 
encore, il était vrai de dire qu’un 
musicien d'orchestre ou un profes­
seur de qualité trouvait difficile­
ment un travail digne de lui, au­
jourd'hui cette tendance est totale­
ment renversée pour tous ceux qui 
ont de la valeur en particulier pour 
les instrumentistes à cordes.

Dans quelques semaines s’ouvrent 
des concours pour recruter à Nan­
tes, Angers, à Grenoble, près de GO 
musiciens d’orchestre. Notre seule 
crainte, malgré des salaires très 
largement revalorisés, est de ne 
pouvoir parvenir à combler tous les 
rangs. •

Dernier volet de ia réforme en­
treprise, le plus prestigieux certes : 
la création du cycle de perfection­
nement au Conservatoire national 
supérieur de Paris. M. Gallois- 
Montbrun, remarquable successeur 
de Fauré, de Rabaud, de Louchcur, 
a eu l'immense mérite dès 19G6 de 
concevoir et de réaliser l’étape ul­
time de renseignement supérieur 
pour le perfectionnement de nos 
jeunes virtuoses, après leur premier 
prix, en offrant aux plus méritants 
d’entre-eux quelques années supplé­
mentaires au cours desquelles outre 
les conseils de leurs professeurs, ils 
profiteront de ceux d’autres grands 
virtuoses français et étrangers qui 
viendront leur apporter leur propre 
vision de la musique : ainsi Rostro- 
povitch, Menuhin, Martinen, etc., 
sont déjà venus.
LES STRUCTURES 
DU ROYAUME

En résumé, la dynamique de no­
tre politique se base sur trois ac­
tions essentielles : au bas de la py­
ramide, l’implantation et le déve­
loppement sous le contrôle pédago­
gique régional de nos établisse­
ments spécialisés, de multiples pe­
tites unités à l’échelon élémentaire 
et dispensant un enseignement non 
pas didactique d’abord, mais actif. 
Au centre de la pyramide 
blissements à horaires aménagés 
qui auront pu. grâce à la toile 
d’araignée en train de se tisser, dé­
couvrir et accueillir (grâce aux in­
ternats) en dehors de toute solution 
de fortune, les enfants les plus 
doués, dans leur sein. Ces « lycées 
musicaux » préparent d’une part 
les virtuoses, d’autre part les ensei­
gnants et voient leurs études cou­
ronnées par le baccalauréat mu­
sical.

Au haut de la pyramide enfin, le 
Conservatoire national supérieur de 
Paris, auquel devraient se joindre à 
la fin du plan de dix ans quatre 
ou cinq autres établissements de ce 
type (moins le cycle de perfection­
nement) dans les grandes métropo­
les d’équilibre.

Ainsi devraient se développer ics 
choses au royaume de la musique, 
ainsi pourrait-on espérer voir sortir 
d'un cercle souvent trop étroite­
ment professionnel, des musiciens 
qui ne devraient pas être seulement 
des musiciens d'orchestre ou des 
enseignants spécialisés, mais des 
musiciens dans la cité. Ainsi, mieux 
insérés dans la vie sociale, parce 
que mieux préparés à comprendre 
et à accepter les mutations inévi­
tables et nécessaires de toute so­
ciété humaine, on peut espérer que 
comme nombre de jeunes interprè­
tes aujourd’hui, tous aillent au- 
devant du public, c’est-à-dire de la 
vie. engager le dialogue et, faisant 
tomber les fausses barrières, expli­
quer leur chant.

Les choses sont en marche.
Marcel LANDOWSKI.

Directeur de la Musique 
au Ministère

des Affaires Culturelles.
Nous remercions 

bien vivement M. Landowski et M. 
le directeur du « Figaro Littérai­
re » qui nous ont permis de repro­
duire cet intéressant article paru 
dans le « Figaro Littéraire » en 
197)..
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LE PIANO : IVES

De ce compositeur américain — si 
en avance sur son temps — voici la 
2ème Sonate pour piano h Concord, 
Mass 1840-1860», inspirée par les 
Transccndantalistes de Concord (Etat 
du Massachussets). Donc une œuvre 
symbolique, peut-être métaphysique, as­
sez ésotérique. Chaque partie brosse le 
portrait musical d’un personnage du 
Mouvement, ou de son œuvre. Style tou­
jours très personnel (1 - « Emerson »:: 
la puissance ; vers la fin, intervention 
d’un alto. 2

fev;-:.
Suite de la 1ère page

Tâche considérable, amorcée en 
diverses régions de France, et qu'au 
cours du Vlème Plan, notre minis­
tère va tenter de faire entrer en 
une phase de réalisation beaucoup 
plus générale en plein accord avec 
celui de l'Education nationale.

L’autre grand volet de la réforme 
en cours est l'harmonisation, pour 
les candidats musiciens profession­
nels entre un enseignement musical 
spécialisé et une culture générale 
suffisante, donnée en surmenage 
et d’une manière démocratique.
POUR UN ENSEIGNEMENT 
EQUILIBRE

C’est ainsi que pour atteindre ces 
deux buts, des conservatoires régio­
naux avec des classes à horaires 
aménagés ont été créés, permettant 
aux élèves de donner une part suffi­
sante de leur temps et de leurs 
forces aux études musicales, tout 
en suivant un enseignement géné­
ral normal susceptible à tout mo­
ment à ceux dont la vocation ne se 
confirmerait pas, de regagner sans 
dommage les cycles primaire ou 
secondaire normaux. Il était en ef­
fet pratiquement impossible, sauf 
aux familles fortunées ou à quel­
ques cas exceptionnellement doués, 
de préparer professionnellement un 
des grands instruments de concert 
sans abandonner des études généra­
les qui dans la suite de la vie font 
cruellement défaut. Fait plus grave 
encore, combien d’enfants semblant 
trop tôt doués avant dix ans. don­
nent toute leur force, tout leur 
cœur à l'instrument choisi, sacri­
fient leurs autres études, et se trou­
vent adolescents, mal engagés en 
même temps qu’incapables par 
manque de formation générale, de 
trouver une autre voie.

Nous avons aujourd’hui avec la 
pleine collaboration du ministère 
de l’Education nationale et des vil­
les intéressées, créé déjà 12 de ces 
établissements à Besançon, Greno­
ble, Lyon, Metz, Nancy, Nice Reims, 
Rouen, Strasbourg, Toulouse, Tours, 
Veisailles ; le plan de 10 ans que 
nous tentons d'appliquer progressi­
vement chaque année en prévoit 
pour l’ensemble du pays un peu 
moins de 30. Cela sr 
très, des locaux at 
bâtiments nouveaux 
Plan prévoit plusieurs construc­
tions dont certaines comprendront 
des internats.

Pourquoi le chiffre de 30 ? Pour 
des raisons démographiques, géo­
graphiques et de débouchés. U a 
paru logique de prévoir en principe 
un établissement de ce type par 
région de programme, soit 21, mais 
certaines régions comme le Nord 
l’Alsace, la Provence, la région pa­
risienne, par la densité de leur po­
pulation. par le dynamisme de leurs 
besoins, nécessitent deux ou plu­
sieurs conservatoires régionaux, vé­
ritables « lycées musicaux ». Envi­
ron 30 enfin, parce que nos études 
prospectives et statistiques nous ont 
dicté ce chiffre en fonction du dé­
veloppement qui nous a paru néces­
saire en musiciens professionnels 
pour que la France rattrape le 
grand retard qu’elle a pris en ce 
domaine depuis plus d’un siècle : 
implantation d’orchestres régio­
naux. multiplication de petites for­
mations destinées à l’init ation sco­
laire, péri et postscolaire dans tous 
les milieux, dévelopement de la 
vie lyrique, besoin accru de maîtres 
aussi bien dans les cycles secondai­
re et supérieur de l’Université, né­
cessitent l’existence d’environ 18 000 
professionnels dans le secteur pu­
blic (Etat, municipalité, O.R.T.F., 
etc.). Le renouvellement étant de 
3 % par an, c’est 500 à 600 musi­
ciens que nos établissements doi­
vent former chaque année. C’est 
donc bien près de 30 classes de 20 
à 25 élèves qui devront réussir le 
baccalauréat musical à. la fin du

MOZART: MESSES Aidée par *e très efficace Orch. de cham­
bre de Fontainebleau (dir. J.-J. Werner) 
elle propose des versions chaleureuses.

Le son emplit splendidement un es­
pace clarifié, Album-pochette illustré : 
Lccfair, sa vie, sa carrière,
ARION 30 A U0.

.

La Messe du Credo est écrite pour 
4 solistes, chœur, orch. sans altos mais 
avec trompettes et trombones. Pleine 
de franchise, de vigueur, d’allégresse, 
elle semble aujourd'hui assez 4 profa­
ne » ( Kyrie. Gloria. Lo Credo, volon­
taire et très développé —> d'où le nom 
de l'œuvre

son œuvre.

LE VIOLON : SIBELIUScontient un étonnant 
« Crucifixus » Sanctus très bref. Be- 
nedîctus surtout dévolu aux solistes, 
tendre mais avec 4 Hosannah » glorieux. 
Emouvant Agnus Dei). La direction de C. 

•Davis effectue une prise en charge maî­
tresse, nerveuse et équilibrée, de tous 
les éléments constitutifs (Chœurs J. 
Alldis, Orch. de Londres).

« Hawthorne » : varié, 
fantaisiste, parfois fantastique. 3 - 4 The 
Alcotts », leur maison. 4 - « Thoreau » : 
le poète près de l'étang ; vers la fin, 
intervention d'une flûte).

Le Concerto violon-orch. prodigue un 
romantisme très effusif ( 1 
suite le soliste « entre », chantant li­
brement, ardemment ; il régnera en 
maître. Passionné, le mouvement est 
coupé de plusieurs cadences éblouissan­
tes. 2 - rêverie dont la paix est per­
turbée par un épisode central dramati­
que. 3 - danse emportée par un rythme 
rageur obstiné).

La sûreté des attaques, la virtuosité 
de lo « conduite » à travers des diffi­
cultés inouïes, se remarquent chez I. 
Stern. Il « ?e donne » à 100 %. Mené 
par E. Ormandy, l'Orch. de Philadelphie 
est de cœur avec lui, malgré sa discré­
tion. De cette collaboration serrée naît 
une version active.

Agréable complément : Karelia, suite 
tirée d'un spectacle à caractère légen­
daire national.

Reproduction vaste et profonde, lim­
pide et relevée. C.B.S. 75 885.

' tout de

R. Szidon maîtrise l'œuvre avec une 
poigne de fer... et une intelligence très 
ouverte. Elle est complétée par la courte 
« Three pago Sonata », ainsi dénommée 
parce que le manuscrit comporte 3 pa­
ges 1

Bien plus connue, la Messe du Cou­
ronnement est pleine de majesté et de 
ferveur (Kyrie solennel mais humain. 
Gloria contrastant. Credo très affirma­
tif. Imposant, le Sanctus / coupe un cé­
leste Benedictus. Agnus; Dei sublime). 
Par son ampleur, sa grandeur, l'exécu­
tion porte une empreinte presque bee- 
thovénienne. Et l'on apprécie mieux ici 
la valeur des solistes (en particulier 
du soprano Helen Donath).

Bonne synthèse sonore. Notice perti­
nente. PHILIPS 6500 234.

Reste à signaler la large marge de 
dynamique de la reproduction sonore. 
D.G.G. 2530 215.

LE PIANO: DE FALLA, CHOPIN

« Nuits dans les jardins d'Espagne » 
évoque le romantique lyrisme des jar­
dins andalous. Dans un orch. coloré, le 
piano constitue — et ne constitue que 
— l'instrument principal. Sensuelle, 
l'œuvre est chargée de senteurs farou­
ches. « Au Generalife » : mystère, exal­
tation, rêve... « Danse lointaine » qui 
se précise et s'exaspère. « Sierra de 
Cordons » : au-dessus d'un orch. qui 
le scande, 'e piano élève sa voix puis­
sante et poétique, telle un chant gitan).

Alicia de Larrocha est ici l'interprète 
idéale. L'Orch. de la Suisse romande 
fait des efforts méritoires pour être 
4 espagnol ». Cette version frémissante 
sait transmettre les sortilèges.

C'est avec le même bonheur que 
l'artiste joue le Concerto piano-orch. 
n’ 2 (1 - après un long tutti qui a 
des élans impétueux, le piano fait son 
entrée avec fierté, mais se veut aussi­
tôt tendre *t nostalgique. 2 - affectueu­
se cantilène, que brodent de délicates 
arabesques au clavier. 3 - rondo gra­
cie sement ondoyant).

Les timbres sent bien mis en valeur, 
dans un espacé ample et aéré. DECCA 
SXL 6528.

MOZART: REQUIEM

9 La Messe des Morts fut commandée 
par un mystérieux inconnu que Mo­
zart, alors dans sa dernière année de 
Vie, prit pour un messager de l'au-delà. 
Elle fut achevée.

LA CLARINETTE : BRAHMS

Dans le Quintette pour clarinette et 
cordes, l'instrument à vent est en gé­
néral plus concertant que vraiment so­
liste. L'ensemble baigne dans lo nostal­
gie des scuvenlrs et regrets de la vieil­
lesse ( 1 - !o thème principal, berceur, 
imprime son caractère à tout le mouve­
ment. 2 - grand lied, d'un lyrisme di­
rect gorgé de tendresse. 3 - intermède 
lent et doux, puis vif et gracieux. 4 - 
thème plaintif, et variations enrichis­
santes).

La verdeur (toute relative) de la cla­
rinette de R. Gugolz tranche sur les 
sonorités moelleuses du Quatuor de Ge­
nève. Tous ont œuvré avec conscience ; 
peut-être cette version un peu dolente, 
pourrait-elle palpiter davantage...

Le disque est complété par le scher­
zo du Quintette op. 146 de Roger, dont 
la matière est à la fois opulente et 
transparente.

Reproduction franche. ERATO STU 
70615.

avec respect sinon 
avec génie, par son élève Süssmayer.

Couleur sombre, atmosphère agitée, 
fiévreuse, mais finalement consolatrice. 
L'œuvre est musicalement avancée et 
spirituellement signifiante. nos éta-

Nous avons affaire à un remarquable 
quatuor vocal : beauté de la voix, 
sicalité et intelligence de la prestation 
chez le ténor N. Gedda ; lumière et dou­
ceur (dans le « Lux aeterna

mu-

» par exem­
ple) du soprano de Sheila Armstrong; 
chaleur ».-t tendresse du timbre de Ja­
net Baker, alto ; enfin le baryton Fîs- 
cher-Dieskau sait terrifier sans emphase 
(«Tuba Mirum »). Le c J. Alldis Choir » 
a beaucoup d'envolée. L' « English cham- 
ber Orch. » est saisi par la direction 
précise, nerveuse et ample de D. Ba- 
renboim, qui sollicite le « tragisme » 
de l'œuvre, mais sait aussi se saisir de 
toutes les nuances du texte pour obte­
nir des éclairements réconfortants. Ver­
sion marquante, humaine, fervente, éle­
vée, émouvante. VOIX DE SON MAI­
TRE C 069-02 246.

e des maS- 
-js ou des 

le Vlème
*fcç..

1LA GUITARE : VILLA-LOBOS, etc...

4 courtes pièces de compositeurs 
d'Amérique latine, pour guitare et per­
cussion (écrites peur guitare seule à 
l'origine, ainsi présentées elles recons­
tituent le «climat » ancestral).

« Batucada » de Savio (Cénas Brasi- 
leiras) et « Recuerdo pampeano » (Mi- 
longa) de Abloniz, d'inspiration folklo­
rique, reposent sur des rythmes de 
danse. La « Valse vénézuélienne ». de 
Borges contrarie l'habituelle scansion 
ternaire en !•? brisant par une pulsa­
tion rythmique plus complexe et plus 
divisée. Dans le * Choros n‘ 1 » (Danse 
brésilienne) de Villa-Lobos, le percus­
sionniste doit se faire bivalent.

Lui et M. Dintrich sont habiles. En­
registrement stéréophonique (bien que 
«45» tours). CLASSIC 79 040 (45/ 
17).

LE BASSON : BOUTRY

M. Roger Boutry a composé Interfé­
rences ! spécialement pour les Prix de 
fin d'année du Conservatoire national 
supérieur c!e musique de Paris (nous 
regrettons d'avoir reçu cet envoi trop 
tard pour notre précédente chronique).

Ecrite pour basson, cette page pré­
sente évidemment les difficultés inhé­
rentes au concours, permettant de met­
tre en relief les possibilités de l'instru­
ment et le savoir-faire de l'instrumen­
tiste. M. Allard en fournit naturelle­
ment une exécution modèle sur lo dou­
ble plan technique et expressif ; le 
compositeur accompagnateur se confir­
me comme le pianiste émérite que nous 
connaissions déjà.

Pour la 1ère fois, l'édition phonogra­
phique est jumelée avec l'édition gra­
phique, et nous avons pu suivre l'au­
dition partition en mains ; on devine 
le profit qu'en peut tirer le candidat. 
EDITIONS CHAPPELL.

ORGUES

Ce disque rassemble de grands noms 
de l'Ecole de Bohème : Zvonar ( intro­
duction solennelle et douce fugue), Lî- 
nek (Pastorella : pittoresque musique 
de Noël), Brixi (riche toccata; fugue 
bon-enfant), Cernohorsky (2 fugues 
baignant dans la sérénité), Michna 
(grandiose marche nuptiale), Zacli (pré- 
lude et fugue fluides), Vanhal (fugue 
bien construite), Zcgcr (préludes et 
fugues indépendants, d'une réelle va­
leur).

Quel que soit l'intérêt de ce program­
me, il est encore surpassé par celui 
qu'offre le choix des orgues •' plusieurs 
Instruments de Prague, vraiment his­
torique, c'est-à-dire n'ayant subi 
restauration altérant leur qualité pre­
mière (laies, pression d'air

LES CORDES : J.-CHRETIEN BACH

Certainement le 1er enregistrement 
des 6 Symphonies de son op. 3, rédi­
gées pour orch. à cordes, avec haut­
bois (ou flûtes) et cors. Quelle profu­
sion mélodique ! L'influence italienne y 
est éclatante ; ce « Bach de Londres » 
est d'ailleurs aussi nommé a Bach de 
Milan » !

Dans les mouvements initiaux —■ 
ceux qui offrent le plus d'intérêt — la 
forme sonate est déjà très « maîtrisée » 
(nous ne sommes pourtant qu'en 1765). 
Les volets médians, pas tellement pro­
fonds mais expressifs, sont gorges de 
sensibilité. Dans les Sèmes très enlevés, 
subsistent des vestiges de la suite de 
danses, ou se profile parfois un finale 
d'opéra buffa.

Sous l'Impulsion de N. Marrîner, 
I' « Acadorny of St Martin in the Fields » 
se livre à un travail particulièrement 
sérieux. L'encadrement précis de la 
structure, *a luminosité du tissu, la fer­
meté nerveuse et fuie du style, tout 
concourt h une restitution très vrai­
semblablement authentique et très cer­
tainement dotée de la meilleure vafa- 
bilité.

Excellente, la gravure est limpide et 
analytique. PHILIPS 6500 115.

N.D.L.R.aucune

et regis­
tration originelles, traction mécanique).

La réalisation définit le champ so­
nore et les timbres sans ambiguïté. Une 
no*'fre fournit force, renseignements 
ces diverses orgues. Bref, un disque 
précieux pour les « amoureux » du « roi 
des instruments ». CHARLIN CL 48.

LA TROMPETTE

Le Concerto trompette-orch. do L. 
Mozart est une œuvre de charme, pré­
parée selon les « bonnes recettes » 
d'alors. ( 1 
attachante, couronné par une cadence 
éclatante. 2 allegro enjoué). Celui de 
Vivaldi est concis et clair ( 1 - étince­
lant. 2 - très belle sarabande. 3 - presto 
de fête).

Enrubannée, la Sonate c!e concert do 
Telemann te cache pas son obédience 
française. Elle s'achève par un « vi­
vace » particulièrement pétillant. Le 
Concerto de trompette de Torelli est 
plein de fantaisie ( 1 - une courte halte 
coupe 2 passages vifs. 2 - l'inverse : un 
épisode vif enchâssé entre 2 lents. 3 - 
finale dansant).

A. Bernard, trompettiste nouvellement 
venu au disque, atteste bien des quali­
tés : brio incisif, ou cantobile moelleux, 
à volonté. Bref, un talent remarquable 
qui, en mûrissant, grandira encore (par 
ex. en acquérant plus de distinction 
dans la sonorité). Soutien nuancé de 
l'Orch. Radio-Luxembourg, dlr. L. de 
Froment.

Nette, la gravure est bien « cuivrée ».
CLASSIC 991 101 A.

sur

P’ssssQ GKeuscüserAdagio d'une expression

LE VIOLON: J.-M. LECLAIR

Une gloire du viofon français du 
XVIllème; ce disque répare une injus­
tice. Ces 3 Concert! de violon tirés de 
I op. 7 ont de l'envergure, sont conduits 
avec bonheur, s'écoutent avec plaisir.

Le n* 3 est le plus célèbre ( 1 - tutti : 
Ter thème plein d'allant, 2ème fou­
gueux ; le soliste les développe 
conviction. 2 dramatique parfois, in­
tense toujours : un sommet. 3 - gaîté 
dansante). Le n' 4 est plein de fan­
taisie (1 - assez «italien». 2 
neuz adagio. 3 - ferme et fin). Le n* 6 
très concertant, comporte une partition 
soliste difficile ( 1 
thèmes permet un développement 
ceptionnellement vaste. 2 - aria. 3 
gigue).

Annie Jodry, qui joue d'un instru­
ment ancien, pratique un art du violon 
dans lequel l'équilibre expression-vir­
tuosité est fort harmonieusement dosé.

23 à 29, boulevard Beaumarchais

Téi. 887-09-03 
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
— A vont (bols cuivre).
— A percussion 
— Accessoires 
— Tenues de musiciens 
— Equipements complets pour majorettes.
— Musique imprimée méthodes etc.

------Catalogues et devis gratuits sur demande ---------
Et... Si vous parlez Musique...

Dites toujours : Paul SEUSCHER !
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CHAPPELLDans le domaine de l’éducation mu­
sicale, les conférences de Michelle 
Gillot, professeur à Strasbourg, pré­
sentant son ouvrage «Je suis musi­
cien » et de Evelyne Andréani, de la 
faculté de Vinccnncs, toutes deux 
illustrées de projections et sonorisa­
tions, furent particulièrement appré­
ciées.

Editeurs de Musique, le soin d’orga­
niser l'exposition française dont les 
couvres musicales et les ouvrages di­
dactiques retinrent l’attention de nom­
breux visiteurs. Cette exposition fut 
inaugurée le-jour même de l’ouverture 
du Congrès par Monsieur Chedli Kli- 
bi, Ministre des Affaires Culturelles.

Une motion fut votée à l'unanimité, 
à 1 issue du Congrès, dont vous vou­
drez bien trouver le texte ci-après:

EDITEURS DE MUSIQUE
DEMANDEZ NOS DIFFERENTS CATALOGUES 

EN VOUS REFERANT A CETTE PUBLICITE
Chaque soir, dans le théâtre antique 

de Cartilage, 20 groupes présentèrent 
des programme de choix.

USE MOTION SUR 
« MUSIQUE ET SOCIETE *

Là encore, il faudrait ouvrir 
parenthèse. Car c est un privilège 
d’avoir pu assister à des 
milieu de ces ruines. S’il reste peu de 
ruines à Carthage, elles sont du moins 
admirables. Cette ville fondée bien 
avant notre ère, a eu un passé fabu­
leux. Le théâtre antique est en réno­
vation, dieu merci. Les soirées de Car­
thage nous ont mieux fait compren­
dre ce que peut apporter le monde 
moderne à ces vestiges retrouvés. Ani­
mées par des présentations nouvelles, 
les pierres semblent mieux retrouver 
leur langage. La lumière ajoute, en­
core un attrait et le spectacle devient 
pius prenant. La rencontre du passé 
et du présent est magique. C’est mieux 
qu’une rencontre, c’est davantage, 
presque une communion quand il 
s’agit de certains ouvrages.

11 faudrait retrouver beaucoup de 
vieilles pierres. Le monde aurait énor­
mément à y gagner par cette confron­
tation. II faudrait surtout essayer de 
les conserver, plutôt que de songer 
à les détruire.

Des groupes folkloriques nous ont 
incités à nous renseigner sur les fêtes 
populaires et folkloriques qui se dé­
roulent chaque année en Tunisie. 
L'apothéose a lieu à Monastir (et 
nous y reviendrons) sous la prési­
dence du Président de la République.

Le Groupe Français était accompa­
gné par le Chœur Guillaume de Ma- 
chault, de l’Ecole Normale de Mé- 
zieres-Charleville, et composé de 50 
membres, fort bien dirigé par Mon­
sieur Jean fîarrcaud.

Le Choeur était accompagné par 
cinq élèves des classes de cuivre du 
Conservatoire de Paris : Jacques 
"Boyer, trompette ; Jean-Paul Leroy,

. trompette ; Georges Seguin, tuba; 
Michel Becqut-t, trombone ; Jean-Vvcs 
Rèmaud, trombone.

une
Arrangements de Désiré Dondeyne, chef de la 
Musique des Gardiens de la Paix de Paris.

Arrangements de Sylvain Dagosto. chef de 
l’Orchestre à Plectre de la S.N.C.F.

Collection graduée à l’usage des Conservatoires 
et Ecoles de Musique.

Collections dirigées par Pierre Duclos :
a) Les maîtres du chant ;
b) Les plus belles pages du chant ;
c) Florilège du chant contemporain.
Œuvres sérieuses et de variétés arrangées 
pour chœurs à 3 ou 4 voix.

HARMONIE ET FANFARE« L’éducation musicale dans 
contexte esthétique et social.

En conclusion des travaux des 
ticipanrs de ce congrès réunis 
semblée générale, il est recommande 
aux éducateurs de musique à tous les 
niveaux régionaux et nationaux de- 
tous pays que :

1) L’éducation musicale doit tendre 
vers les buts suivants : éveiller l’inté­
rêt des enfants, jeunes gens et jeunes 
filles, pour la musique, par la créati­
vité, la pratique ainsi que par la 
connaissance théorique, ce qui favori­
sera leur développement émotionnel, 
inrcllecluel et leur comportement so­
cial.

concerts au
■son

ORCHESTRE A PLECTRE 

ENSEIGNEMENT MUSICAL 
INSTRUMENTAL

p-.tr- 
en as-

VOCAL ;

CHANT CHORAL .
:

2) Tous les moyens doivent être 
mis en œuvre afin de favoriser parti­
culièrement les handicapés mentaux 
et physiques.

3) Le développement de l’éducation 
musicale devrait apporter l’occasion 
d’une coopération plus étroite avec les 
musicologues erhno-musicologucs, les 
compositeurs, les sociologues et ceux 
qui se consacrent à la recherche dans 
le domaine musical.

4) Les enseignants doivent tenir 
compte des expériences en musique et 
pédagogie afin de répondre aux exi­
gences actuelles surtout de l’évolution 
dans le domaine éducatif et dans le 
contexte social. »

Une réception suivant le concert du 
18 juillet, à Carthage, réunit tous les 
participants autour du Ministre des 
Affaires Culturelles et de l inlorma 
tion.

Service de vente et expédition : 
25, rue d’Hauteville PARIS - 10ème

fluence du jazz clans les rythmes 
et les harmonies.

La musique vocale fut favorable 
a Jean Hure pour manifester plus 
librement son penchant folklorique 
notamment dans Chansons et Dan­
ses bretonnes (1902;, Sept Chansons 
de Bretagne (1910» qui furent pa­
rées de fines harmonies et aussi de 
nombreuses mélodies, vivifiées par 
des inflexions dignes de nos plus 
beaux chants populaires, surtout les 
dernières : Quatre Lettres de Fem­
mes, sur des poèmes de Francis 
Jamme.s Quatre poèmes d'Arnould 
Grcmilly (1929» et trois Chansons 
inonodi(|ucs (1930».

Jean Huré n'a pas beaucoup ex­
ploité le domaine lyrique. Toute­
fois. en 1920. il fut tenté par une 
opérette. Le Rajah clc Mvsore puis 
il commença un onéra llvpathic 
qu'il termina en 1924. Le livret est 
de Gabriel Trarieux et la voix hu­
maine est traitée comme Un ins­
trument d'orchestre.

Un ballet. Le Bois Sacré fut créé 
à l'Opéra-Comique le 28 luin 1921. 
La Cathédrale, opéra-comique en 
deux actes, dont le texte était du 
musicien ne fut pas représenté. Des 
fragments furent joies a la SM 

derniers jours de sa vie. Le 
maître songeait à un nouveau bal­
let et à un opéra-comique pour le­
quel il avait choisi un librettiste 
mais, hélas, ces projets furent in­
terrompus. une pneumonie grippa­
le occasionna sa mort le 27 jan­
vier 1930.

Pour compléter ce catalogue ci­
tons la Pastorale pour instruments 
à vent Chant de guerre. Elégie pour 
piano <en 1913» : Poèmes enfan­
tins et plusieurs pièces pour pia­
no en 1906 ; Konzcrtstuck nour sa­
xophone et orchestre U9i0‘*. Musi­
que pour Fantnsio (crée à rOdêon 

Sérénade pour Trio 
(1921» Mélodie «1926».

Enfin ses deux Messes, ses Motets 
Sï* Communion sur un Noël. d'UllG 
très haute et très pure inspiration, 
ne .sont pas de la « musique de maî­
tre de chapelle».

Parmi les actes publics de Jean 
Huré il faut indiquer la fondation 
d'une Ecole Normale de Musique, 
celle des « Concerts Mozart » dont 
il dirigea les exécutions orchestrales 
et prit part comme interprète aux 

(Suite page 4)

LE COIN DES JEUNES
la musique de chambre que Jean 
Huré a produit ses œuvres les plus 
achevées et les plus connues.

La Sonate pour violon et piano, 
commencée en 1900 et terminée 
l'année suivante, ne doit pas être 
confondue avec celle que nous avons 
citée au début de cet article. Une 
Sonatine pour les mêmes instru­
ments date de 1906 ainsi que le 
Quintette pour cordes et piano 
achevé en 1908.

Deux Quatuors à cordes, l'un com­
mencé en 1913 el terminé en 1917, 
l'autre composé 3 ans après figurent 
parmi les œuvres les plus impor­
tantes de musique de chambre ainsi 
que deux Sonates pour piano (1900 
et 1918).

Le compositeur est en pleine pos­
session de son style, il marque sa 
prédilection pour la voix chaude, 
virile et mélancolique du violoncel­
le dans trois Sonates avec piano, 
dédaignant les effets acrobatiques 
pour exprimer en profondeur le sen­
timent mystique de sa pensée créa­
trice. La première sonate (1903) 
en Pa dièse mineur (en un seul 
mouvement) est généreuse, pas­
sionnée mettant en évidence quel­
ques-unes des caractéristiques du 
style de Jean Huré : développe­
ments ramassés, grâce un peu dé­
sabusée du premier thème qui don­
ne lieu a un ravissant épisode en 
3 8. Remarquons l'éloquence du se­
cond thème plus dramatique qu: 
s’efface, vers la fin. devant une con­
clusion, toute calme de paix exta­
tique dont on retrouve de fréquents 
exemples dans l'œuvre du compo­
siteur La seconde sonate en Pa 
(1906» est en quatre mouvements. 
C'est la plus développée. L1 faut 
noter !e rythme alerte cle la « Bour­
rée» et. dans la «Ronde» du final 
des rappels de quelque danse bre­
tonne. La troisième, en Pa dièse 
majeur (1909), se joue sans inter­
ruption. Elle est d'une superbe con­
ception qui s’achève sur un « Post- 
ludio » contemplatif.

Une quatrième sonate pour vio­
loncelle et piano est restée inache­
vée. Deux mouvements ont été 
écrits. Ils révèlent une curieuse in-

Un mal cruel devait entraver cet 
essor prodigieux et obliger Jean Hu­
ré à entrer dans une retraite for­
cée. 11 profita de cette solitude pour 
approfondir l'histoire de la musi­
que et commencer un important ou­
vrage didactique Introduction à la 
technique du piano qu'il devait 
achever en 1908. Ce silence lui fut 
d’ailleurs salutaire pour élaborer 
d’autres ouvrages concernant l’en­
seignement musical, ce qui le pas­
sionna durant toute sa vie : Etu­
de sur les chants bretons. Dogmes 
musicaux (préface de Gabriel Fau­
ré). Technique du piano, Technique 
de l’orgue, Défense el illustration de 
la musique française, Esthétique de 
l’orgue (préface de Charles-Marie 
Widor), Saint Augustin musicien. 
Essai sur quelques théories ramis- 
tes. Bien entendu, tous ces titres 
s’échelonnent au cours de sa car­
rière et n’ont pas été réalisés en 
cette année 1896 au cours de laquel­
le il commença à publier des arti­
cles pour diverses revues musicales 
de Paris et de l'étranger.

La santé étant redevenue meilleu­
re. trop passagèrement hélàs ! Jean 
Huré donna quelques concerts à Pa­
ris. Il entreprit plusieurs tournées 
dans la province française, en Hol­
lande, en Belgique, remportant des 
succès très encourageants. A Har­
lem. notamment, après avoir im­
provisé sur l'orgue célèbre qui s'y 
trouve, un auditeur l'attendait à 
la dcscenre de la tribune pour lui 
dire . «Je ne sais pas ce que vous 
venez de jouer. Monsieur, mais, hor­
mis l’œuvre de Bach, je n’ai Jamais 
rien entendu de si beau ! ».

Enfin, au terme de l’Assemblée Ge­
nerale, Dimirri Kabaicski fut élu pré­
sident d’honneur ; Egon Kraus, prési­
dent : Salah El AJahdi a été nommé 
vice-président, ainsi qu’André Amcllcr, 
vice-président de la Sté internationale 
pour l’éducation musicale, tâche lour­
de qu’il partage avec Elisabeth Szonyl 
(Hongrie) et Amiran Pougatchov (Is­
raël).

Certains d'entre nous curent îc loi­
sir de poursuivre leur voyage jusqu’à 
Ksar Haddad-.t (grand sud tunisien) 
en passant par le Cap Bon (emprun­
tant meme la voie romaine de 7 km 
qui relie le pays à File de Djerba), 
ci je puis vous assurer que personne 
ne l’a regrette.

Maryse Fillinger, représentant la 
Société Transatour, s’érant employée 
à faciliter le séjour à tous, avec sa
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Ils interprétèrent des œuvres pour
cuivres seuls, parmi lesquelles Fanfare 
de «. La Perl » de Paul Pukas, et 
Prélude Choral Fugue, de Roger Bou- 
trv. ainsi que des œuvres pour chœurs
et cuivres, dont Exultatc Dco, de auxScarkmt, Te Deum, de Sehrocder, et
Souvenance de l’Enfance, d’André 
Amelier.
. Ils obtinrent un très remarquable 

succès.
Une exposition des éditeurs de mu­

sique- fut visitée par un nombreux 
public.

Les éditeurs français avaient confié
à Monsieur Claude Alphonse Leduc, 
Président de la Chambre Syndicale des

gentillesse habituelle.
Laurence MONTEIL.

en 1919» :

La Petite Suite sur des Chants 
Bretons pour piano, violon et vio­
loncelle date de 1898 ainsi que 
Chant d’Aulonme pour voix et pia­
no. Claude Debussy fut le premier 
à louer les mérites du compositeur 
et du virtuose nommé membre du 
jury au Conservatoire de Paris bien 
qu’il ne fut jamais élève de la gran­
de Ecole Musicale.

Par la suite il occupa le poste 
d'organiste à Notre - Dame - des- 
Blancs Manteaux, à St-Martin-des- 
Champs ; il assura la suppléance 
de Saint-Saëns à Saint-Séverin et 
remplaça Abel-Marie Decaux au Sa­
cré-Cœur de Montmartre. Plus tard 
il devait succéder à son ami très 
cher Eugène Gigout. au grand or­
gue de Saint-Augustin et garder 
cette charge jusqu’à sa mort.

DES MUSIQUES A MERICAISES 
A PARIS

Quc-l impressionnant spectacle de­
voir assemblés (un peu à l’étroit) 325 
choristes ci une harmonie de 125 
musiciens dans le chœur de ['église 
Je la Madeleine illuminée et brillant 
de tous scs ors.

Quel beau concert il nous a été 
permis d’entendre, interprété par ces 
jeunes américains venus faire une 
tournée en Europe. La chorale qui 
commençait l’audition interprétait des 
œuvres de compositeurs américains 
en majeure partie. Mais quelle expres­
sion et quelles nuances dans toutes 
ces exécutions î Pour l’harmonie, ce 
fut le même plaisir. Puis, c’est réunis 
que ces deux ensembles terminaient 
le programme par deux œuvres très 
bien dirigées avec beaucoup de maî­
trise et parfaitement exécutées.

A la fin du dernier morceau, c’est 
le mot « fantastique ■> qui venait aux 
lèvres. Celait certainement l’impres­
sion générale car, malgré l'interdiction 
d’applaudir faite au début du concert, 
cV i debout que l’assistance a fait une 
ovation à cet ensemble de jeunes gar­
çons et filles dont la moyenne d’âge 
semble être de 18 ans environ.

kndi 27 iuillet 1972. 21 h.
COSCERT CHORAL ET INS­

TRUMENTAL DE MUSIQUE CLAS­
SIQUE El SACREE, par l'ensemble 
« America s Y ont h in Concert 1972 » 
450 exécutants, de la Universal Aca- 
demy for Music, de Princeton.

P R O G R \ M M E
HARMONIE : Directeur Max F. 

Dalby. — A Jubilant Ouverture. Al­
fred Reed ; Mort de Tristan. Wagner 
(Tristan et lseult) trans. Godfiey ; 
Pièces slaves pour le Noël, Alfred 
Reed,

CHORALE :
Ramsny.
son : Vcre I.a/ignores. Victoria ; Eau- 
date Dominum (soprano Martha Ar- 
nold), W.A. Mozart ; Antienne 
Pâques, W. Billings -, Ching a ring 
choir, Aaron Copland ; Hallelujab 
(bariton Kurt Bercntsey), arr. Robert 
Je Cormier ; Gloria, Nathalie Slccth.

GRANDE UN ALE: Chœur et 
Harmonie. — O hou amiable. Vau- 
ghan Williams -, Rat fie IJymn of tbe 
Republie, arr. P.-J. Wühousky.

Organisé par les Initiatives Euro­
péennes pour la Culture Internationale 
et le Comité National des Loisirs.

Ch. G.

Si l’organiste eut l'honneur de 
remplacer les grands musiciens ci­
tés précédemment, il dut aussi avoir 
recours à des suppléants pour ac­
complir les tournées qui le rete­
naient loin de la capitale. Celle qu'il 
effectua en Hollande pour trente 
huit récitals d'orgue fut une mar­
che troimphaie. En Autriche, en 
Turquie, en Roumanie, il se fit en­
tendre à la fois comme composi­
teur, planiste et organiste. Reçu à 
la Cour cle Bucarest, à 
noplc et a Bruxelles, il dirigea aussi 
de célèbres orchestres el 
meut le contccrgebow d'Amsterdam,

Nous avons déjà cité ses trois 
symphonies mais il faut y ajouter 
quatre Nocturnes pour orchestre, un 
Concerto pour violon et orchestre, 
un A ridante (1917) pour saxophone, 
orgue et orchestre d'une grande 
beu uté...

Tout en conservant à ces paru­
tions leur haute valeur nous devons ! 
dire que c'est dans le domaine do

iclassique - moderne Directeur 
— Gloire à Dieu, Ron Nel-

William
?

V Constaiitl- ponr
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international des SABLES-D’OLONNE (18 juin 1972) a été un triompheLe concours
les, conservatoires régionaux et 
centres d'initiation sont de plus en 
plus suivis par l'adolescence et que. 
en conséquence, nous trouvons une 
pépinière de jeunes qui assureront 
à leur manière la relève de toutes 
nos phalanges musicales que la 
France avait en tradition dans rou­
tes ses communes et ses cantons ».

Et de poursuivre : « Il est évident 
que les formules et les techniques 
ne sont plus les mêmes, mais une 
manifestation comme celle de ce 
jour aux Sables-d'Olonne démontre 
que nous sommes dans la bonne 
voie en sachant allier à la fois le 
moyen d'expression des jeunes, leur 
désir de se produire et pour les 
purs mélomanes le moyen de sé­
lectionner de futurs artistes qui 
seront par eux-mêmes des noyaux 
solides pour assurer le maintien de 
cette musique populaire pour la­
quelle nous nous défendons ».

Morts l’ouverture officielle de ce 
Concours International qui s'axait, 
cette année, sur une manifestation 
franco-belge.

Si la fanfare Chanteclerc, de 
Beaumont (Puy-de-Dôme), jouait 
l'émouvante «Sonnerieaux Morts», 
c'était la fanfare des trompettes de 
Mer (Loir-et-Cher) qui sonnait le 
garde-à-vous, puis les chorales bel­
ges de Pepinster et de Welkenraedt 
qui exécutaient « La Marseillaise » 
et une « Cantate aux Morts ». Puis 
l’Harmonie municipale des Sables 
saluait ses amis en lançant une vi­
brante « Brabançonne ».

UN MAGISTRAL DEFILE

,-fi d’Olonne où il a pu respirer à 
nouveau le bon air.

Des cadeaux furent offerts aux 
représentants des sociétés présen­

tes 16. 17 et 38 juin dernier la 
ville des Sables-d’Olonne et plus 
particulièrement la Fédération des 
Sociétés Musicales de l’Ouest et le 
Comité de l'Harmonie Municipale 
des Sables-d'Olonne avaient orga­
nisé un grand Concours Internatio­
nal jumelé avec le 66ème Congrès 
de la C.M.F.

Voici les comptes rendus de 
Presse concernant ces manifesta­
tions.

LA MUSIQUE S’EST TUE DANS 
LES RUES SABLAISES

Les fanfares se sont tues. Les 
instruments ont retrouvé leur hous­
se et les cars sont repartis aux qua­
tre coins de la France. Un peu par­
tout, on fait ici le point au lendemain 
de ce splendide concours qui ani­
mait notre ville pendant ce dernier 
week-end.

Avec le recul de quatre à cinq 
ans, depuis la semblable concentra­
tion que nous avions connue à l’épo­
que. nous pouvons dire, dans son 
ensemble, l’organisation technique 
et matérielle, assurée par notre 
Harmonie Municipale, a été sans 
faille, mais qu’il lui fallait tenir 
compte de subtilités nouvelles.

Sans doute moins de rigueur et 
de discipline dans la présentation 
des sociétés participantes alors que 
de grandes formations, venues de 
l’Est, du Luxembourg, de Hollande 
et de nos houillères du Nord, nous 
apportaient jadis un style quasi- 
militaire.

Puis, aussi, cette adjonction à la 
moderne de nombreux groupes de 
majorettes. Et, bien sûr, cette con­
trainte imposée par une circulation 
motorisée très dense dans une ana­
tomie de nos rues et carrefours qui 
ne se prêtent plus guère aux évo­
lutions de masses et à l’ordonnance 
de beaux défilés.

Et, pourquoi ne pas le dire aussi 
en toute franchise, cette sorte d'a­
pathie que nous avons discernée 
chez de nombreux groupes de parti­
cipants. alors que jadis, c’était pour 
eux une fierté de ne se déplacer 
dans la ville qu’en ordre et en mu­
sique, ce qui créait, pendant 48 
heures, un fond sonore que nous 
n’avons pas, hélas ! retrouvé, sinon 
au soir, après le palmarès, pour fê­
ter plus bruyamment et sur un ré­
pertoire parfois imprévu les succès 
obtenus le matin.

Mais sachons faire la part de tous 
ces échos en comparant l’énorme 
rassemblement final du cours Du­
pont, alors que trois mille instru­
mentistes participaient au morceau 
d’ensemble, à un vaste oratorio à 
la gloire de l’art, populaire. Dans 
toute pièce de cette envergure, il y 
a des passages en mineur, des sols 
plus ou moins appréciés, mais heu­
reusement des tutti consolateurs.

Restons-en à cette note de puis­
sance, d’espoir et de satisfaction, 
en pensant toutefois à ce voile de 
tristesse provoqué en fin de soirée 
par le décès subit d'un des membres 
du jury, M. Bonnin, vice-président 
de la Fédération Musicale de l’Ouest 
circonstance tragique que nous re­
latons d'autre part et qui apportait 
un sentiment grave à l'heure des 
séparations.

î tes.
UN DEFILE 
DE HAUTE TENUEIf Dimanche après la compétition 
du matin, eut lieu, l’après-midi, un 
défilé de belle facture précédé d’un 
dépôt de gerbe au monument aux 
morts par le président Jeannier, 
assisté de MM. Lechner, sous-préfet 
et Prouteau, maire.

Il est difficile d'évaluer la foule 
qui se pressait de part et d'autre 
des artères empruntées par le dé­
filé qui se scinda en deux pour 
permettre aux divers coins de la 
cité, de profiter du spectacle.

Comme un essaim de papillons, 
les formations qui venaient de sil­
lonner les divers points de la ville, 
se rabattaient finalement sur le 
cours Dupont, noir de monde.

iî,-:

« OUEST-FRANCE »
Pendant quarante-huit heures les 

artères de la cité ont sérieusement 
résonné aux accents des cliques, 
fanfares ou harmonies, cela à la 
grande joie des citadins et des 
visiteurs venus nombreux d'un peu 
tous les horizons du département.

C’était, en effet, le concours 
International de musique, le deuxiè­
me du nom depuis 1947, organisé 
par l'Harmonie des Sables-d’Olonne. 
Le dernier en date, 1967, ayant 
canalise dans notre ville de nom­
breuses sociétés musicales fran­
çaises mais aussi étrangères, do­
minées, il est vrai, par cette inou­
bliable musique principale des 
troupes de la Flotte.

Il manquait certes cette année, 
et chacun le remarqua, une for­
mation de cette envergure. Espé­
rons que ce n'est là qu’un faux- 
pas et que dans l'avenir, on en 
reviendra aux grandes formations 
de prestige qui sont un attrait in­
contestable et payant.

Précédé du congrès de la Confé­
dération Musicale de France, ce 
concours de musique attira, en 
notre ville, plus de cinquante 
sociétés.

« PRESSE OCEAN ECLAIR »

-• -1.
A partir de 16 h, tout le centre 

de la ville bruissait de mille fan­
fares. De toute part surgissaient 
les musiques, c'est-à-dire cinquante- 
deux groupes fin prêts pour le dé­
filé.

5

Apres un ultime hommage au 
monument aux Morts, auquel parti­
cipaient les personnalités présentes 
attachées à ce concours de musique 

Sur l’estrade, au milieu de diver- et honorées de la visite de M. le 
ses notabilités locales, disséminées sous-préfet et du maire, le cortège
avec harmonie parmi les représen- se mettait en route sous un soleil
tants de la confédération musicale qui voulait bien enfin sourire, après 
de France, le commandant Semler- une matinée douteuse.
Collery, président de cette confédé­
ration, dirigea un morceau d’en­
semble : la Marche de la 7èmc 
D.M.R. Toutes les sociétés présen­
tes, répondirent exceUenmment à 
la baguette encore alerte du com­
mandant Semler-Collery.

T- LES PALMARES 
DES DIVERS CONCOURS 

PARAITRONT 
DANS LE PROCHAIN 

NUMERO DU JOURNAL

.
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Se partageant en deux groupes, 
il devait animer toute une partie 
du front de mer dans le sens ouest 
et est, ainsi que le quartier central 
de la ville, pour se rejoindre vers le 
cours Dupont, vers 18 h 30. afin 
d’exécuter comme prévu le morceau 
d’ensemble final dirigé par le pré­
sident de la Confédération nutio-

LE COIN DES JEUNES
Suite de la page 3.•

V; acclamations de toute la presse. Au 
Congrès International de la Musi­
que. en 1914, il fit des communica­
tions très appréciées sur l'histoire 
musicale, la facture instrumentale, 
l'acoustique, renseignement do 
l’harmonie. H fut choisi en 192/ 
comme directeur artistique de la 
«Société de Musique d’Autrefois » 
fondée par Geneviève Thibault 
(Madame la Comtesse de Cham- 
bure) et le Commandant Lecerf. 
société qui existe encore et dont 
il conduisit les exécutions .'-qu'a 
un très haut degré de perfection.

11 y a déjà longtemps que Nor­
bert Dufourcq écrivait ce qui suit :

« Jean Hwré a eu une heirc de 
célébrité comme compositeur et 
rien ne légéiime l'oubli qui Va frap­
pé. Huré a donné des œuvres fortes, 
réfléchies, d’un accent personnel 
et ce qui lui a. le plus nui pratique­
ment c'est son indépendance fon­
cière vis-à-vis des esthétiques con­
temporaines en faveur : il ne fut 
ni wagnérien. ni fauréen, ni f~an- 
ckiste, ni debusyste, son art est 
subtil et savant, souvent même 
compliqué, mais il est puissant, va­
rié et d’une poésie tour à four dé­
licate ou violente ».

Puis ce fut le moment tant atten­
du des sociétés : la remise solennelle 
des récompenses. Chacun repartit, nale de Musique de France, le com- 
qui emportant un objet d'art, qui mandant Semler-Collery. 
un diplôme, qui un prix en espèce, peu après avait lieu la lecture du 
ou encore un instrument de musi- palmarès, que nous publions ci- 
que. Bref, tout le monde sembla dessous in extenso, 
satisfait. Pour une reprise de cette mani­

festation grandiose, le soleil était 
de rigueur, la sincérité et la simpli­
cité y étaient aussi, et ce fut dans 
l'ensemble une des plus belles réus­
sites de notre début de saison.

A savoir donc y revenir dans un 
rythme plus serré que les quatre 
ou cinq années qui nous avaient 
privé, musicalement et commercia­
lement, de cette manifestation qui 
fait plaisir à tous.

J.
:

LES SABLES-D'OLONNE (de no- 
tre rédaction).
Centre Culturel des Sables-d’Olon­
ne ont abrité, vendredi et samedi, 
les délégués du 66ènie congrès de la 
Confédération Musicale de France. 
La journée de vendredi fut consa­
crée à l’accueil du bureau de la 
Confédération par celui de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales de 
l’Ouest et par le comité organisa­
teur du concours international de 
musique.

Samedi matin s’est tenue la 66» 
assemblée générale d'été de la Con­
fédération, assemblée jumelée cha­
que année dans une ville de France 
avec le concours. Lors de son dis­
cours d'ouverture, le président de la 
C.M.F. le commandant Semler-Col­
lery a demandé que l'on respectât 
une minute de silence à la mémoire 
des membres disparus, dont M. 
Quereau, ancien chef de l’Harmonie 
des Sables.

L'examen des vœux formulés par 
les délégués des diverses fédéra­
tions a fait apparaître que les prin­
cipales préoccupations de la C.M.F. 
sont d’ordre financier :

— Souhait exprimé par le délégué 
de l’Orléanais-Berry, M. Vilate, en- 
cien sous-préfet des Sables, que le 
gouvernement et les municipalités 
subventionnent autant les sociétés 
musicales que les sociétés sportives 
(toutes proportions gardées, bien 
entendu).

— Souhait que le taux de T.V.A. 
(23 %), qui frappe le matériel de 
musique soit abaissé au niveau de 
celui qui affecte le matériel d'ensei­
gnement de l'Education Nationale 
environ 7,50 %).

Les suggestions des délégués fu­
rent diverses : création d'iine mu­
tuelle ; mise en vente d’un maca­
ron, portant le sigle C.M.F., dans le 
but d'accroître les ressources de la 
Confédération...

Deux bonnes nouvelles ont été 
confinnées : la Société des Auteurs, 
Compositeurs, Editeurs de Musique 
est disposée à aider les sociétés 
musicales ; le ministère des Sports 
a accordé une subvention à la CMF, 
qui permettra à 100 délégués fran­
çais de participer cette année au 
congrès international-qui aura lieu 
à Tunis.

Le problème des contacts a été 
également évoqué : à un délégué 
qui suggérait des assemblées plus 
fréquentes et des contacts effectifs, 
autrement que par le journal, entre 
les membres de la C.M.F.. M. Ber­
trand, vice-président de la F.S.M.O., 
a répondu en rappelant que les 
Unions Départementales avaient 
précisément pour but de permettre 
des rencontres assez fréquentes.

Parmi les personnalités, on a re­
marqué la présence du commandant 
Semler-Collery. président de la 
C.M.F. ; de MM. Ehrmann, prési­
dent d'honneur : Anne, Dufour et 
Ciran, vice-présidents ; Thibault, 
secrétaire général ; Ameller, tréso­
rier ; Texier, secrétaire administra­
tif ; de Celles, représentant du Ca­
nada, etc.

Comme les dirigeants des sociétés 
participant au concours internatio­
nal de musique de dimanche, ces 
personnalités étaient reçues samedi 
en fin d’après-midi à l’hôtel de ville 
des Sables-d’Olonne pour un vin 
d'honneur au cours duquel furent 
échangées plusieurs allocutions.

' ! UN SUCCES
VERITABLEMENT TOTALLes locaux du

•. i-
.. Nous n’oublierons pas encore de 

mentionner pendant ces deux jour­
nées, les concerts donnés à l’abbaye 
Sainte-Croix, samedi soir, par les 
amis du foyer de Boulogne-Billan­
court, le Royal Cercle Choral de 
Pépinster (Belgique), et la fanfare 
Sainte-Marguerite de Gradignan et 
dimanche soir, par la musique mu­
nicipale et la batterie de Cholet 
se produisait à la grande joie de 
nos visiteurs, dimanche, en mati­
née, au jardin du Tribunal.

&:■
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« J'AI FOI EN LA MUSIQUE 
POPULAIRE »

DECLARE LE PRESIDENT 
EHRMANN

rfj\

tEntre deux contacts officiels que 
Tirons donc les conclusions de cet- le président d'honneur de la Confé- 

te manifestation qui, répétons-le, ob- dération musicale de France. M. 
tint un succès incontestable. 11 est Ehrmann avait été obligé de suivre,

certain que de semblables organi- pendant ce séjour sablais, nous
salions, qui ont toujours recueilli avons pu recueillir de lui un avis
une large audience de la part de la très précieux : « Je crois en l’ave- 
population sablaise et vendéemie, nir de la musique populaire, au sens 
méritent d’être largement soute- le plus noble qu’on peut lui accor- 
nues, et que l’on ne doit pas lésiner der et qui donne à la jeunesse un
lorsque le moment vient, de les moyen d’expression que nous n'a-
aider matériellement. L’on parle vous pas le droit de négliger. En 
tant du prestige de la ville en main- effet, nous constatons que nos éco­
les occasions qu'il faut savoir aussi 
le faciliter en faisant les sacrifices 
que cela nécessite.

Pierre PAUBON
LE CONCOURS INTERNATIO­
NAL DE MUSIQUE

Le Concours International de Mu­
sique des Sables-d’Olonne cru 1972, 
a connu un succès populaire très 
flatteur. Les organisateurs, s'ils ont 
été à la peine pendant des mois, 
peuvent à juste titre savourer la 
récompense que le public sablais 
leur a offerte tout au cours de cette 
merveilleuse journée du dimanche 
18 juin.
PREMIER GESTE AU MONU­
MENT AUX MORTS

Ce concours devait être marqué, 
tout d'abord, par une manifestation 
au monument aux morts de la ville.

L’harmonie municipale des Sables 
précédait un cortège de deux autres 
sociétés musicales et des deux cho­
rales belges.

Ces sociétés firent déposer cha­
cune une magnifique gerbe de 
fleurs. Puis, le cercle choral de 
Pepinster chanta la Marseillaise 
suivi par l’harmonie municipale qui 
joua la Brabançonne.

Un vin d'honneur était ensuite 
servi à l'hôtel de ville. Autour du 
maire, M. Prouteau.. l'on notait la 
présence de MM. Menant, Anger 
et Mlle Bibard, adjoints ; MM. 
Semler-Collery, président de la 
confédération musicale de France : 
Jeannier, président de l'harmonie 
municipale des Sables-d'Olonne.

Après les paroles de bienvenue 
de ce dernier, les remerciements 
à l’adresse de tous ceux qui l’ont 
aidé dans sa mission et notamment 
MM. Texier de la confédération 
musicale de France et Allard, vice- 
président de l'harmonie des Sables ; 
il laissa le soin à M. Prou! eau de 
dire tout le plaisir qu'il ressentait 
à recevoir le concours en sa bonne 
ville dont la vocation est d’accueil­
lir avec le sourire.

11 remercia le président Jeannier 
de son geste délicat qui consistait 
à faire allonger le défilé pour qu'il 
puisse passer devant l'hôpital et 
la maison de retraite.

Le commandant Semler-Collery 
remercia le maire de son accueil 
chaleureux et dit combien il était 
sensible en tant qu’ancien de la 
Flotte, à ce choix des Sables

A SUIVRE

.........
mWm mLes dirigeants de l’harmonie mu­

nicipale, quant à eux, peuvent se 
montrer optimistes : leur réalisa­
tion a été en tous points réussie. 
Us ont droit au coup de chapeau 
de tous les Sablais.

t m. m$»;. m

AUX SABLES-D'OLONNE 
HEUREUSE REPRISE 

DES CONCOURS 
INTERNATIONAUX 
DE MUSIQUE

... Tel un orchestre en plein 
[accord]

Qui gonfle et lance un crescendo 
Avant de trouver le décor 
Et, d'enfin, lever le rideau...

Parodiant le Luthier de Crémone 
au matin du grand concours, nous 
pouvons refléter cette ambiance 
pour ce samedi, veille d'une grande 
rencontre musicale populaire qui 
groupe en notre ville quelque 3 000 
exécutants et autant d'amis, de 
parents et de supporters.

D'ici et de là arrivaient des fan­
fares, des batterie, des échos sono­
res présageant heureusement des 
succès à venir et du tonus bon en­
fant. quoique bien orchestré qui 
allaient dominer ce week-end.

De chaque coin des rues, à tous 
les carrefours, uniformes, celais de 
cuivre, casquettes galonnées se sont 
côtoyés, retrouvés et mêlés.

Il en fut ainsi en ce matin de 
dimanche, au hasard des points de 
concours et des retrouvailles de 
l'hébergement pendant les con­
cours.

On ne parle plus aveyronnais. ni 
picard, ni beauceron, ni vendéen. 
Tout est à l'aune du si bémol et du 
prix ascendant, avec l'espoir de l'u­
nanimité du jury ou des félicita­
tions au chef.

•>
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La vérification et Pessayage des instruments avant 
Pessai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien la devise CO U ESN ON : “En instru­
ments de musique îî y a îa qualité et la perfection, 
la perfection c'est COUESNON,\ 31 rue du Maroc 
Paris \r Té!o 206-69-80
Vérification et 1er essai par un TECHNICIEN

PREMIER
GESTE DU SOUVENIR

é O

A 18 h. alors que se terminaient 
les travaux du 6Gèmc congrès de la 
Confédération Musicale de France, 
dont nous parlons en page région, 
avait lieu devant le monument aux

;■ S
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NE VERS 23, 24 et 25 juin 72 éclatant succès du concours- 

festival qui rassemblait 70 sociétés et 4000 exécutants CHEFS DE MUSIQUE
LA

Ce fut une belle et grande « ma­
nifestation musicale» et artistique ! 
qui réunissait à Nevers le diman­
che 25 juin dernier, p.us de 70 so­
ciétés musicales — venus de ton­
ies régions pour participer aux 
épeeuves de ce grand concours in­
ternational. Cette

medi 24 juin à 21 h, la musique 
municipal de Genève, et la 
Musique Militaire Royale de Hol­
lande. donnèrent également un 
grand concert en soirée au Parc 
Municipal. La musique do la Gar­
de Républicaine se fit entendre éga­
lement dans deux beaux concerts: 
l'un au parc municipal: l'autre en 
soicée en la maison de la Culture, 
ce môme dimanche 25 juin. Le lun­
di 26 Juin un repas de clôture était 
offert par la municipalité à l’Hôtel 
Terminus il toutes les hautes auto­
rités et personnalités membres dn 
comité d'honneur, du comité d'orga­
nisation, ainsi qu'aux membres du 
jury, excellent repas dans une am­
biance musicale et très sympathi­
que ! !... Nous devons féliciter cha­
leureusement tous les responsables 
de cette grande et celle manifesta­
tion musicale... que fut ce remar­
quable concours - festival interna­
tional de Musique de Nevers.

Capt. F. Eoyez

Khatchaturian, tour à tour le pré­
lude, puis la très gracieuse danse 
des jeunes filles précédèrent une 
délicate Danse d'Aysché et une très 
vibrante Danse du Sabre pour se 
terminer par un Gopak final bien 
cadencé.

S'il est un reflet des plus heureux 
et des plus appréciables, c'est celui 
de l'homogénéité qui règne en maî­
tresse absolue entre Désire Don- 
deyno et ses excellents instrumen­
tistes. Les mélomanes 
étaient fort nombreux — l'ont res­
senti et ont applaudi a cette satis­
faction.

Pour ne pas être en reste, la 
batterie-fanfare avait prévu quel­
ques pièces de Fayeulle et de Luy- 
paerts. dont les célèbres « West­
minster », « Clairovent » et « Bu- 
gle Riff », cette dernière interpré­
tation digne d’une grande forma­
tion à la Duke Ellington, dont le 
solo de batterie et le relief des 
cuivres recueillirent l'unan mité des 
suffrages et des tonnerres de bra­
vos. Citons encore la classique 
« Ouverture du prince Igor » de 
Borodine, suivie d'une série de 
musiques légères dont « La Mer » 
de Ch. Trenet et une pièce pleine 
d’humour et de fantaisie : « Train 
de plaisir », de J. Strauss, dont 
les battements et les sifflets ont 
peint dans une harmonie de cou­
leurs et de sonorités l'atmosphère 
vivante des gares. Prestation qui 
a séduit l'auditoire.

Du compositeur Serge Lancen, 
présent au concert de ce soir, la 
Musique des gardiens de la paix 
de Paris avait choisi pour clore 
la soirée « Manhattan Symphony » 
dont les cinq mouvements se dé­
crivent en arabesques et font sil­
lonner les rues de Harlem, les 
avenues de Broadway ou encore 
visiter le Central Part.

Serge Lancen n'est pas étranger 
en terre nivernalse puisqu'il par­
ticipait, le 15 mars dernier, au 
deuxième concert de la Société 
des Concerts Nivernais, qui avait 
mis à son programme « Sinfo- 
nietta », une de ses œuvres écrite 
en 1959 pour l'O.R.T.F.

Le brillant succès remporté, à 
juste titre, par la Musique des 
gardiens de la paix de Paris, laisse 
bien augurer des journées musi­
cales qui vont se succéder dans la 
cité des ducs.

Ail cours de cette éloquente au­
dition. le docteur Menoist, député- 
maire de Nevers, remit, au nom de 
la municipalité et sous les applau­
dissements chaleureux du public, la 
médaille d’honneur de la ville à M. 
Désiré Dondeyne. chef de musique 
des deux formations des gardiens 
de la paix de Paris.

SAMEDI 24 JUIN
Deux prestigieuses formations :

La Musique Militaire Royale 
de Hollande

et la Musique Municipale 
de Genève

CLINIQUE INSTRUMENTALE
au service de la musique depuis 1925
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POUR TOUTES VOS REPARATIONS CUIVRE ET BOIS 
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manifestation 
musicale était organisée a l'occasion 
de la Fête Fédérale des Sociétés 
Musicales du Centre, qui devait nor­
malement se dérouler ce môme di­
manche, dans la capitale du Hiver­
nais, Ce grand concours aval», à sa 
tête, un Comité d'organisation diri­
gé par M. Georges Bardin, d.rccteur 
de la Philharmonie municipale et 
du conservatoire municipal de Ne- 
vers. directeur de ia Société des 
concerts Nivernais que présidait M. 
Jean - Julien, vice - président de la 
FM du Centre, ayant auorès de lui. 
MM. Robert Bucheton, secrétaire 
général de la mairie, J.-C. Delarche 
son secrétaire-adjoint.

et ils
.V
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Tholon. Fanfare de Jouet-sur-l'Au- 
bois.

Ecole Brossolette : Ecole de 
Montceau-les-Mines. Union musica­
le, Fourchnmbault. Union musicale 
de Villefranche-sur-Saône.

Centre hospitalier : Chorale mix­
te de l'omni-club de l'Ondaine, 
Unieux.

Eglise Saint-Etienne : Ensemble 
vocal de Roanne.

Place Mosse : Les Amis Réunis 
de Melle. Harmonie municipale de 
Dccize. Union musicale de Saint- 
Yorre.

Eglise de Lourdes : Chorale des 
Cordeliers de Nancy.

Quartier Alsace-Lorraine : Musi­
que « La Vaillante » de Chalon-sur- 
Saône. Musique municipale de Che- 
nove.

Parc municipal : Harmonie du 
personnel des automobiles Peugeot.

Cours cie l'ancien musée : Har­
monie de Pantin.

Porte du Croux : Harmonie de 
Montluçon.

Esplanade de la Poste : Harmo­
nie d'Avignon. Harmonie de Chà- 
tellerault.

Marché Saint-Arigle : Fanfare de 
Diou. Les Enfants de Prémery. So­
ciété musicale de Saint-Maur-des- 
Fossés.

Cité scolaire : Harmonie munici­
pale de Compïègne. Les Amis réu­
nis de Rosières-en-Santerre. Société 
musicale de LHorme.

Place Saint-Laurent : Harmonie 
de Digoin. Association musicale 
d'Aigrefeuilles-d'Aunis. Union musi­
cale d'Amplepuis.

Ecole des Montots : Harmonie 
municipale d'Annemasse. Harmo­
nie de Cosne-sur-Loirc. Amicale laï­
que de Feurs.

Place du Mouëssc : Harmonie de 
la Chapelle-Sainb-Mesmin. Les En­
fants de La Toque, Huricl.

Place Chaméane : Fanfare d'Ou- 
zouer-le-Marché. Harmonies des 
Mines de La Machine. Fanfare de 
Toucy.

Après avoir reçu la musique des 
gardiens de la paix et les forma­
tions suisse et hollandaise, la mu­
nicipalité de Nevers offrait, hier 
matin, à il heures, une réception 
à l'hôtel de ville en l'honneur des 
présidents et des directeurs cie 
sociétés musicales, des membres 
du comité d'organisation et des 
membres du jury.

Cette sympathique réception 
était présidée par le docteur Be­
noist, député-maire, assisté de ses 
adjoints et des conseillers muni­
cipaux.

M. Jacques Gandouin. préfet, 
assistait à ce cocktail amical au 
cours duquel le docteur Benoist 
prononça l’allocution de bienve­
nue : « Votre présence est un 
honneur pour notre ville », dé­
clara le député-maire qui souli­
gna ensuite que la grande fête 
neversoise de la musique aurait 
sa résonance dans toute la Fran­
ce. Puis, comme c’est la tradi­
tion. le député-maire invita ses 
hôtes à déguster un excellent 
Pouill.v.

A l’issue de ce vin d'honneur, 
M. Jacques Gandouin accueillait 
dans les jardins de la préfecture 
la municipalité de Nevers. les or­
ganisateurs du festival cl la musi­
que de la Garde républicaine, 
conduite par son chef, le colonel 
R. Richard.

Afin d'honorer le préfet de la 
Nièvre, dont l'hospitalité est bien 
connue, un quatuor de la Garde 
interpréta quelques morceaux clas­
siques. tandis que les invités goû­
taient aux spécialités d'un buffet 
abondamment garni. Tous les mu­
siciens de la Garde en grand uni­
forme participaient n cette gar- 
der-party très réussie,

Parmi les hôtes du préfet, on 
pouvait remarquer la présence, 
aux côtés de M. Gandouin de MM. 

secrétaire général de la

Puis s'adressant aux musiciens, 
il déclara : « Je suis certain que 
la population nivernaise sera tou­
chée par votre musique. Elle vous 
a déjà applaudis sans réserves, elle 
le fera sans nul doute ce soir en 
vous écoutant au grand concert du 
parc municipal ».

En sa qualité de président de la 
Confédération musicale de France, 
M. Semler-Collery salua les partici­
pants à cette journée remercia la 
municipalité pour son hospitalité 
et se réjouit que ce concours per­
mit à trois peuples amis de se ren­
contrer pour participer à la grande 
fête de la musique.

Parmi les invités à cette récep­
tion très amicale citons MM. Sé­
bastian!, chef de cabinet, représen­
tant le préfet ; Guin ; Farrugia ; 
Poirier ; Cloix, adjoints au maire ; 
Julien, président des sociétés mu­
sicales de la Nièvre, et les organi­
sateurs MM. Bardin, Bucheton, etc.

En nocturne à 21 heures,, les gre­
nadiers donnèrent un concert avec 
les musiciens de Genève. Les gra­
dins, installés sous les grands ar­
bres du parc municipal, étaient 
pleins à craquer lorsque les quatre- 
vingts exécutants, sous la baguette 
de leur chef, le captain A. Posthu- 
mus, entonnèrent les premières 
mesures de la « Rhapsodie hollan­
daise », d'Hugo de Groot.

Au fur et a mesure que le con­
cert se déroulait les Neversois af­
filiaient autour de la tribune et ils 
firent une belle ovation aux grena­
diers de la reine lorsque ceux-ci 
quittèrent la scène pour laisser la 
place i\ la musique de Genève.

Cette formation, sous la direction 
de M. A. Dcwaele, toute de bleu 
vêtue. Teçut également de très vifs 
applaudissements. Elle devait inter­
préter avec brio plusieurs morceaux 
comme la « Symphonie en ut » 
de Gossec, et le « Jubilee Day », 
avec batterie anglaise, etc.

Ce fut une belle soirée où la 
musique régna en maître sur la 
ville. L’on se croyait revenu au bon 
vieux temps des concerts publics, h 
cette époque, déjà lointaine, où il 
y avait beaucoup de monde autour 
des kiosques à musique des jardins 
publics.

Puis un Comité d’Honneur... 
ayant, pour « président d’nonneur » 
MM. Jacques Gandoin. préfet de la 
Nièvre ; le Docteur Daniel Benoist 
dépuré maire de Nevers , François 
Mitterrand député de la Nièvre : le 
commandant Jules - oamler Colle- 
ry. président de la CMP: André Re­
lin. président de la FM du Centre 
ainsi que MM. les membres du 
conseil municipal do' Nevers. Les 
hautes autorités 
sicales apportèrent leur soutien mo­
ral à ce beau concours - festival 
de musique. Le temps, devenu sou­
riant favorisa les diverses évolu­
tions prévues de nos phalanges mu­
sicales, ainsi que le développement 
normal des épreuves.

À cet effet 13 groupes, ayant cha­
cun son jury, avaient été aonstitués, 
La présidence générale en avait été 
confiée au Commandant Jules-Sem- 
ler Collery, notre président confé­
déral. La présence de .a Musique de 
la Garde Républicaine, sois la di­
rection du Lt Colonel R. Richard 
de la Musique des Gardiens de la 
Paix de Paris, sous la direction de 
son chef Désiré Dondeyne, de la 
Musique Municipale ae Genève, 
sous la direction de son chef : Ar­
mand - Dewaele, et de la Musiqur- 
Militairc - Royale - de - Hollande, 
sous ta direction du Lieutenant Van 
TJperen, rehaussait l’éclat artistique 
de ce grand concours - festival.

De beaux concerte turent donnés
par nos sociétés musicales dans les 
divers quartiers. Le dimanche 25 
juin à 16 h 30 à l'Issue du defüe 
en ville, nos musiques sc rassemblè­
rent au grand parc - municipal, 
après la lecture du calmares, la re­
mise des récompenses et la remise 
du fanion fédéral à la Philharmo­
nique de Nevers. pour v exécuter 
les morceaux d ensemble ledétiJS 
«Brave 95ème» de Jules Semlei- 
Collerv. dirigé par M. Bai dm et la 
«Marseillaise» par *e commandant 
Semler-Collery.

La musique des Gardiens de & 
Paix avait ouvert cette bede et 
grande séance musicale, en doimaîjr 
le vendredi 23 juin après un défLe 
en ville, un grand concert public 
en soirée au Parc Municipal. Le sa-

■MEVERS a vécu trois journées 
■ m inoubliables. Trois journées 

qui feront date dans les anna­
les de la cité où un tel rassemble­
ment de musiciens — et de talents 
— ne s'était pas produit depuis 
vingt ans. Jamais, depuis 1951, on 
n’avait vu tant de monde dans les
rues.

La foule s'était massée sur les 
trottoirs pour admirer les musiques 
défilant en bon ordre, bannières dé­
ployées, cuivres étincelants, sous 
un soleil de plomb.

C’était la grande fête de la musi­
que et de l'amitié, la fête estivale 

comme des sources

nationales et mu-

où la musique, 
vives, jaillissait à chaque coin de 
rue.

VENDREDI 23 JUIN

Brillante prestation de la Musique 
des Gardiens de la Paix de Paris

Cent vingt exécutants en veste 
blanche et fourragère rouge ont été 
les vedette; du grand concert qui 
s'est déroulé, vendredi soir, dans 
les frais jardins du parc munici* 
nicipal.

Et si la température décevante 
pour la saison faisait frissonner le 
public massé autour du podium, les 
deux formations musicales eurent 
tôt fait de réchauffer les cœurs : 
deux phalanges, en effet, au sein 
de cette musique des gardiens de la 
paix de Paris : l’harmonie et la 
batterie-fanfare, dirigées avec ta­
ct brio par le chef Désiré Dondeyne 
et le chef adjoint Roger Doumel.

Place à l’harmonie tout d’abord 
avec «
romain ». de Berlioz, pièce qui ne 
souffre aucune faiblesse. Il en fut 
de même avec l'ensemble de clari­
nettes dans le « Concertino » de 
Weber, très agréable à l’ouïe et bien 
enleve.

Suivit une joyeuse amb.ance avec 
J. Strauss et son « Quadrille de 
la chauve-souris » qui fit place, 
quelques instants apres, aux « Ex­
traits du ballet de Gayaneth » de

i
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i L'Ouverture du Carnaval
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Tout Nevers était dans la rue 

pour applaudir deux prestigieuses 
formations, la Musique militaire 
royale de Hollande, et la Musique 
municipale de la ville de Genève, 
qui participe au concours-festival.

La place Carnot transformée le 
temps d'une marche en auditorium 
était noire de monde. Jamais mani­
festation artistique n’avait attiré 
autant, de Neversois sur cette place 
où il était pratiquement impossible 
de circuler.

i DIMANCHE 25 JUIN
Journée d’apothéose

Clôture en beauté par deux 
concerts de la célèbre Musique 

de la Garde Républicaine 
PROGRAMME

A 8 h : Réception des jurés, salle
A 3 h 30 : Concours, 

des fêtes de l'hôtel de ville.
A 11 h 30 : A l'hôtel de ville : vin 

d'honneur offert par la ville de Ne­
vers aux membres du jury, aux pré­
sidents et directeurs des sociétés 
prenant part au concours et au fes­
tival.

A 14 h 15 : Concerts dans les 
différents quartiers de la ville.

A 15 h 15 : Rassemblement des 
sociétés pour le défilé.

A 15 h 30 : Grand défilé par grou­
pes se terminant, pour toutes les 
sociétés, au parc municipal.

A 16 h 30 : Morceau d’ensemble 
(3 600 exécutants).

A 17 h 30 : Au parc, concert de 
gala, par la Musique de la Garde 
Républicaine, sous la direction de 
M. le lieutenant-colonel Richard.

A 21 h 30 : Deuxième audition 
artistique de la Musique de la 
Garde Républicaine, dans le Hall 
des Expositions.

Les concerts publics
A 11 heures :
Parc municipal : Union musicale 

de Saint-Marcel.
Porte dn Croux : Union musicale 

de Cou mon, société chorale des 
Cheminots Touarsnis.

Ecole Brossolette : Harmonie de 
Gannat.

A H h 15 : , „ , ,
Ecole maternelle de la Rotonde : 

Harmonie de Talant. Les enfants 
cîo la Puisaye. Fanfare municipale 
de Saint-Rémy. _ , . ,Grande Pâture : Ecole munici­
pale de SanvIgncs-les-Mines. Les 
Enfants du Tholon, d’Aillant-sur-

BUFFET
CRAMPON
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Il est vrai que le spectacle ne 
manquait ni de pittoresque, ni de 

musiciens portaient
: ii

k; couleurs. Les 
un bel uniforme de grenadier : 
bonnet à poil surmonté d’un plu­
met blanc, veste à brandebourgs, 
sabre au côté. Et puis, ils jouaient 
bien, et le public comblé leur of­
frait des applaudissements enthou­
siastes.

Tandis que les « grenadiers » de 
sa majesté la Reine de Hollande 
se produisaient place Carnot, la 
Musique Municipale de Genève, en 
uniforme bleu défilait au pas 
cité où s’étaient également massés 
de nombreux spectateurs.

Peu avant 18 heures, les deux 
formations sc retrouvèrent devant 
l'hôtel de ville et en guise d’auba­
de à la municipalité venue les ac­
cueillir. ils interprétèrent les liyrn- 
cs nationaux hollandais, suisse et 
français.

1*8-20 Passage du Grand Cerf, Paris 2e - Tel. : 488.88.78
r.’.V.V
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Réception à J'Hôiel do Ville

M. Giraud, adjoint, au maire 
souhaita la bienvenue aux musi­
ciens, en soulignant le plaisir et 
l'honneur que Nevers éprouvait 
en accueillant deux formations 
qui « portent haut l'art de la 
musique ».

Saxophones 
Clarinettes 

Hautbois 
Cors Anglais 

Bassons 
Flûtes

i
Gros.préfecture : Bardin, Julien, orga- 

du concours-festival :
de lanisateurs , ,

Dondeyne. le brillant chef 
musique des gardiens de la pais, 
ût du colonel Richard, chef de la 
musique de la Garde républicaine.

Suite page G

Le maire adjoint félicita les or- 
ce rasseï nblemen tganisateurs pour 

de 4 000 musiciens qui constitue im 
événement régional et dont le 
succès est d'ores et déjà assure.
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Une second concert devait être 
donné en nocturne, au hall des 
Expositions.

Au programme, des œuvres de : 
Weber. Dvorak, Duruflé, Debussy 
et Ravel.

A la fin de l’audition — en tous 
points remarquable 
debout, manifesta son enthousias­
me en ovationnant le Chef et ses 
Artistes.

Au cours du Concert M. le doc­
teur Benoist, député-maire, remit 
au nom de la municipalité, la Mé­
daillé d’honneur de la ville de 
Nevers au lieutenant-colonel Ri­
chard. cil rappelant les attaches 
profondes qui unissent ce dernier 
au Nivernais. ____ ____

Premier Congrès Mondial 
de la C.I.S.P.M. 
à Luxembourg

Luxembourg, une ville petite par 
son extension, mais grande par son 
passé historique et par rimr.jrtnncc 
qui lui revient comme ville congres­
siste, est en septembre-octobre 1972 
le lieu de réunion de nombreux ex­
perts en musique. En effet, cette 
capitale d'un petit pays, situé en 
plein cœur de l'Europe, au carre­
four de deux grandes cultures, al­
lemande et française, a déjà héber­
gé dans ses murs d'ancienne for­
teresse nombre de congres de haute 
importance internation ale.

Du 28 septembre au 2 octobre 
1972 cette ville moyen âgeux avec 
ses bastions, cachés en partie pur 
une ceinture de verdure, accueillera 
des sommités musicales du monde 
entier.

Ces joues-là, la Confédération In­
ternationale des Sociétés Populai­
res de Musique, CISPM, tient son 
premier congrès mondial au Théâ­
tre Municipal à Luxembourg. Cette 
confédération a été fondée en 1943 
à la I-Iayc par la France, la Belgi­
que. la Hollande et le Grand-Duchc 
de Luxembourg. D'autres nations se 
sont jointes â eux entre autres la 
Norvège, la Suède le Danemark, 
l'Allemagne, l’Autriche. !a Sius.se. 
l'Italie, le Canada, les Etaîz-Unis 
d'Amérique et la Tchécoslovuqu c. 
Ce.s pays représentent environ 12 
millions de musiciens et de chan­
teurs. Le premier président de la 
C.I.S.P.M. a été le Professeur Al­
bert Manouvrier (France). La 
C.I.S.P.M. est membre du Conseil 
International de la Musique. C.I.M. 
où elle représente les orches­
tres à vent. Comme la C.I.M. est 
une des institutions de l’Unesco. on 
attend pour ce congrès mondial les 
conseillers culturels des pays mem­

bres de l'Unesco, les représentants 
des conseils nationaux de musique, 
des directeurs de musique, des di­
rigeants des fédérations musicales, 
des éditeurs, des compositeurs et 
des experts dans le domaine de la 
musique à vent : orchestres d'har­
monie. de fanfare et « brassbnnds ;>.

Quelques centaines de personnes 
suivront les travaux du congrès où 
prendront une part active aux dis­
cussions Le congrès est organisé 
par la fédération des sociétés de 
chant et de musique du Grand- 
Duché de Luxembourg. l'Union 
Grand-Duc Adolphe, dont le prési­
dent M. Yvon Christnnch est 
en même temns le secrétaire géné- 

ï ral de la CIS P M.
THEMES DU CONGRES 

Les thèmes du congrès seront les 
suivants :

1. — Dénomination uniforme des 
SI instruments à vent.

2. — Notation uniforme pour la 
mus qué à vent.

3. — Les différentes compositions 
Cette belle unaivmité des cui- des orchestres à vent.

vres des trompettes, des clarinet- I 4. _ L'orchestre des jeunes, 
tes, * des tambours, se retrouva. L'ouverture officielle du congrès 
quelques minutes plus tard, dans se fera dans la soirée du jeudi 28 
les mesures d'une « Marseillaise » septembre 1972 par une séance aca- 
très enlevée. C’est le commandant démique. Les vendredi, samedi et 
Semler-Collery. président du jury, dimanche suivants sont réserves 
qui dirigea l'ensemble des musi- pour les travaux du congrès, tandis 
ciens. 11 est rare d'entendre le Que le lundi 2 octobre a lieu le 
Chant de la Révolution devenu conürès annuel ordinaire de la 
hymne national résonner avec de c.IS.PM.
tels accents et la minute patrioti- pendant la durée du congres une 
aue fut celle de l'émotion... exposition d'instruments de mus:-

C'est M. Julien qui donna >ec- &SSF&*
ture du palmarès du concouis, 0xt30sj t.ioia comprendra seulement 
dans lequel les sociétés mvernai- - 'instruments à vent, qui sont 
ses de Cosne, Decize, Fourchant- / Ja -disposition 'dos orghn sa-
bault, se sont honorablement coin- (0.,rs par jes grandes firmes d'ins- 
portées truments de musique. Elle a un

Puis avant la dislocation M. Re- clouble rôle à remplir : a) servir 
lin, président de la Fédération mu- ]ors des discussions du thème « de- 
sicale du Centre, remit à M. Bar- nomination uniforme des insmi- 
din directeur de la Philharmonie mcnts à vent » et b) faire connai- 
nnin cipale de Nevers, le fanion »re jUx visiteurs les différentes îa- 
fédéral. milles d’instruments à vent. Par les•s- si',«:«rs‘oS s ! »Aas«.^"5fEssrrj* «... aras
concerts dune haute tenue. récente édition oui seront exposées

Le premier eut pour cadre, le d;,.n.ès les différentes familles
....... municipal devenu, depuis d'instruments à vent.

véritable temple | ïi0rs de ce congrès mondial de la 
C.IB.P.M. un concours national de 
musique aura lieu pour les havmo- 
n es et fanfares des divisions supé­
rieures i Nationale et Honneur). 
Madame la Grande-Duchesse a dai- 
-îic accorder on Haut Patronage 
à ce.s manifestations.

N B. ... M Ehrmann President
de la C.IS.PM.. le Commandant 
.iules Semler-Collery. Président te
S® eCdMnffîc taWl*. 
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CONSORTIUM MUSICAL - ÉDITIONS PHILIPPOil
Ü c c.p. PARIS 286-25 24, BOULEVARD POISSONNIERE P A R 1 S - 9ème Tél. : 824-89-24 246-52-22 le public.mm

Traité de gammes pour les jeunesSURLOPPESolfèges « Dictées - Traités
AGAMEMNON 
AUBANEL 
BOURNONVILLE

V
Solfège à l’usage des Instrumentistes
Solfège rythmé 1er livre
100 dictées progressives à 1 et 2 voix
alternées
Cours pratique de solfège, 1er volume 
Solfège des débutants en clé de sol, en 
2 cahiers 
Solfège clé de fa
200 dictées musicales faciles et pro­
gressives
Abrégé de la théorie. 4 cahiers 
Cours primaire de musique, devoirs en 
8 cahiers
95 dictées très faciles et faciles 
Cahier de devoirs. 8 cahiers (de 0 à 7] 
Réponses cahiers 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 7 
Théorie
Manuel pratique de lecture, étude des 
clés de sol, fa. ut
Nouveau solfège progressif rythmé et 
chanté
Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers 
Solfège
Solfège avec accompagnement
Notions préparatoires de théorie musicale
Année scolaire de musique
Traité d'harmonie
Solfège en 17 volumes
Avec accompagnement de piano nc* 1
et 2
Abrégé de la théorie 
Grande théorie 
Questionnaire
Traité théorique et pratique de lecture
musicale. 1er volume
Traité théorique et pratique de lecture
musicale, 2ème volume
Année préparatoire de solfège
Précis de dictées musicales
500 dictées musicales et 1822 exercices,
1er volume
Solfège progressif, cahiers 1 et 2 
Solfège élémentaire 
50 leçons de solfège 
La mesure en deux volumes

VIOLON
Le nouveau violon classique en 7 cahiers 
ABCDEFG
Méthode violon 1er vol.
Ecole des 5 positions 4 vol.
Op. 68, 15 études faciles 
Op. 82 les élégantes 
Op. 84, 36 études mélodiques 
Op. 144-50 le semainier du jeune violo­
niste. en 2 vol.
Op. 192 petite école de la double corde 
Le travail journalier des gammes et des 
arpèges (en recueil)
Gammes et arpèges (en feuilles)
Ecole complète des positions - 6 vol. 
Méthode de violon en 5 volumes 
Méthode violon - EG 176 
Méthode d'après Mazas, en 2 vol.

CLASSENS :i
DANCLABOUTIN

CLASSENS » m m>»

mDUMONT M. !»
EHRMANN
FOURNIER

DANIEL R.
NOËL GALLON 
MAYEUR m ■ v..

■ -/

MASSAU A.
MAZAS-FOURNIER
TH1BAUX

MERIOT .mm
ALT© rMINARD/ 

MOREAU
K

NERINII Emmanuel

Méthode d’Alto, élémentaire et progres­
sive
L'Alto Classique, en 2 volumes

CLASSENS
CLASSENS

VIOLONCELLEREBER
REUCHSEL Le violoncelle classique en 5 cahiers de 

A à E
BRIZARD

Guitare
Solfège appliqué à la guitare en 2 cahiers 
Enseignement pratique de la guitare (fran­
çais-anglais) 1er vol., 2ème vol.
Grilles d’accords.
Méthode 1er volume 
Méthode 2ème partie (études), révision 
Worschech 
La guitare de jazz 
Tableau d'accords de guitare jazz 
Méthode classique jazz, flamenco et ac­
compagnement 
Méthode élémentaire

WORSCHECHSCHWARTZ

»
CARCASSI»

ZINCONNE-MEGALOS
ZINCONNE
RAWSON

MEiSSONNIER

THOMAS
VIGNOLO

ClarinettePiano
METHODES, ETUDES et GAMMES

30 études rythmiques pour les instru­
ments à clavier (piano - orgue 
déon - organéon)
Méthode de piano (célèbre méthode pour 
débutants)
Mon clavier (célèbre méthode)
Etude journalière des gammes et arpèges 
Ecole du piano à 4 mains. 3 cahiers 
Par H. Classens. 7 vol. de A à G 
Par G. de Lausnay. 3 vol. hors-série 
Par L. Descaves. 3 vol.
Traité complet des gammes 
Les cinq doigts 
Le mécanisme 
Le perfectionnement 
Gammes majeures et mineures 
Méthode en 5 vol.
100 petites études en 5 cahiers 
80 études moyennes en 4 cahiers 
50 grandes études en 3 cahiers 
Cours de piano 3 vol.
Gammes majeures et mineures 
(en feuilles)

Méthode complète en 2 volumes 
Guide journalier de travail (gammes, etc.) 
Etudes pratiques des gammes 
Le Clarinettiste (méthode)
La Clarinette classique en 4 volumes

F. BEER-BERGER
LCOCKWOOD
STIEVENARD
CALMEL
LANCELOT

AUBANEL et RiVEYRO
- accor-

CLASSENS

COULPIED-SEVESTRE
DECOMBES
MARTIN
PIANO CLASSIQUE

Flûte
La flûte classique en 4 volumesLE ROY ilSaxophone
Grande méthode 1ère partie 
Etudes de perfectionnement 
15 grandes études 
Le saxo classique en deux volumes 
Le saxophoniste - Méthode pratique et 
progressive
Le saxophone classique en 4 volumes

Trompette (ou Cornet)
Le trompettiste, méthode pratique et pro­
gressive.
Classique en trois volumes

MAYEUR-CHAUVET
CHAUVET :ROUGNON

i
MERIOT

ROUSSEAU
SCHMOLL

i» ;BOUCHÉ
STAUB !» POLLIN

“'"y • ~ •/ ‘

:
CONCOURS de NEVERS ..m :

Suite de la page 5

Les Neversois et les Nivernais 
ne sont pas prêts d'oublier ces 
journées de liesse et surtout, cette 
journée dominicale dont l’apotheo- 
se fut un défilé monstre dans les 
artères de la ville. Quatre nulle 
personnes envahissant les rues 
constituaient un spectacle extraor­
dinaire.

Dès 15 heures, alors que le so­
leil de l'été brillait de tous ses 
feux, les sociétés (elles étaient 
soixante-dix) sillonnèrent, en mu­
sique, la rue Saint-Martin, la rue 
du Commerce, la Porte de Paris, 
l'avenue Marceau, l'avenue du Ge- 
néral-dc-Gaulle, la place Carnot, 
pour se retrouver sous les Fron­
daisons du parc municipal, au 
pied d'une tribune sur laquelle 
avaient pris place les autorités, 
MM. Gandoum, préfet ; Benoist, 
député-maire de Nevers ; ses ad­
joints . Semler-Collery, president 
du jury ; Bardin, directeur artis­
tique du Festival ; Julien, presi­
dent des Sociétés musicales de la 
Nièvre, etc...

La foule avait envahi les pelou­
ses du parc et, éblouie par tant 
de couleurs et de musqué, elle 
applaudissait à tout rompre les 
héros du jour. Imperturbables 

la canicule, les musiciens 
meilleurs

cernix de leurs répertoires puis, 
groupés en un vaste orchestre, lis 
jouèrent ensemble sous la direc­
tion de M. Bardin, le « Brave 95 ». 
une œuvre de Semler-Collery, 1 ex- 
chef de la musique principale des 
équipages de la Flotte.

!Trompettes 

Clarinettes 

Flûtes, etc 

Saxophones

L

m!IiB m• o • m
H

rfÆm' Mit:m ■ fl.i® r*;
parc
trois jours, un ......
de la musique : au programme 
figuraient notamment : zampa. 

_ de ITerold. récital polo- 
sulo de clarinette. Robert 

romantique 
Bourrée Fautas-

Aim sv. 1 ouverture 
naise.
Costarini,
(Semler-Collery), ---
que. de E. Chabrier.

En seconde partie, le prestigieux 
ensemble, dirigé par le lieutenant- 
colonel Richard, devait interpré­
ter notamment, le Roi d Y h. U s 
danses polovstienncs du prince 
Igor la deuxième Rhapsodie hon­
groise et la Marche hongroise.

vC Scherzor f

66, rte cle Houdan, T, 477.03.35 
78 - MANTES-LA-JOUE 

la Grande Marque
Française

t * sous
exécutèrent les mor» /

:sur demandecatalogue franco
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Manifestations 1972-1973
LOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES CONCOURS S’ADRESSER

5 mal 1973 MESLA Y-DU-MAINE (Mayenne) Pour le centenaire de '.a Société Sainte-Céctlc. Concours international do 
musique. Toutes sociétés fédérées.

CONGRES
Congrès de la Confédération Musicale de France.

FESTIVALS
4éme Festival de Musique de la Dordogne, ouvert à toutes sociétés musi­

cales et groupes de majorettes.
Festival de musique organisé par la Fanfare a l'Echo du Lathan ».
Festival de musique organisé par la Fanfare « l'Echo du Lathan ».
Sème Festival - Concours National de Musique (ouvert à toutes Sociétés 

Musicales et Groupements de Majorettesi.

Secrétariat : m. a. Pelourdeau, boulevard du 
Collège, à Mcslay-du-Mainc (53). Tél. 45.

3 - 4 novembre 1972 PARIS 121. rue La Fayette, Parls-IOéxne.

17 Juin 1973 
1er Juillet 1973 
1er Juillet 1973 
8 juillet 1973

TH IV IF RS (Dordogne)
SAVIQNE-SUR-LATHAN

(Indre-et-Loire)
S AV IGNE-SUR-L ATH AN 

(Indre-et-Loire)
SA1NT-AU LN A YE-SUR-DRONNE 

(Dordogne)

Jacques Cordeau. 46. rue Jean-Jaurès, Thivlers - 24.
Viémont Roger, directeur, place Jacques-du- 
Bclay. Savigne-sur-Lathan <37).

M. Vie-mont Roger, directeur, place Jacqucs-du- 
Bellay. Savigue-sur-Lathnn (37).

M. Yves Reblérc. secrétaire-directeur de la Socié­
té Musicale et Groupe Artistique. 21410 Saint- 
Aulnaye-sur-Dronnc.

M

•>:

J !

!OCCASIONS 3 Vends 1 clarinette sib BUFFET- 
CRAMPON bon état de marche : 
Prix 400 s'adresser au journal qui 
transmettra 9D0.

23 Ecole de Musique LUXEüIL- 
les-BAINS, 
d'occasion. Faire offre a la Mairie.

DIVERS

QUELQUES AVIS PRATIQUES
• Utiliser le chèque postal de pré­

férence au chèque bancaire. Ne 
pas oublier d’indiquer au verso 
îa distribution précise des som­
mes versées.

d Joindre les timbres-poste néces­
saires ou les enveloppes affran­
chies lorsque la lettre demande 
une réponse, ou si elle doit être 
transmise,

• Dans les articles pour le jour­
nal, ne pas allonger inutilement 
le texte. Abréger le plus possible 
en écrivant notamment AL. 
Aime. Aille, lcr, 2èmc, etc.

• Toute demande, toute proposi­
tions. toute réclamation, 
communiqué émanant d’une so­
ciété musicale doit parvenir au 
secrétariat par l’intermédiaire de 
sa fédération qui formulera à 
l’appui un avis motivé. Les ré­
ponses seront transmises par la 
voie inverse.

Pour (es Sociétés de Musique H Cause maladie, cède saxo so­
prano Selmer si b neuf, n’ayant pas 
servi, juillet 72, corps verni, clés 
chromées, bec métal., étui luxe. 
Prix neuf : 209.000 AF. Cédé pour 
130.000 AF’ comptant. Ecrire ii Guy 
DURANTON, Parsac, 23410 - Jar- 
nages.

S.C.T.T.V. TRANSATOUR !
■

recherche Hautboisl'Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose 
un séjour à Paris de trois jours i

avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec guide, tour 
sur la Seine en Bateau-Mouche,.hôtel et un repas par jour. Possibilité 
d'organiser une soirée au théâtre, sur demande 
au prix de 129 francs (groupe de 40 personnes minimum).

:
£3 Confiez vos travaux harmo­
nisation. orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P LOUP, 
Roquefort-les-Pins < Alpes-Mari­
times). timbre réponse

m RECHERCHONS FIFRES 4 
clés, modèle « Légion ». Faire offre 
a Musique Municipale d’AJACCIO. 
22. rue Forcioli-Conti. 20 - AJAC­
CIO.Pour tous renseignements :

S.C.T.T.V. TRANSATOUR tout
34, rue de Lisbonne ■ PARIS-8ème • Lie. 183 - Tél. 522.83.37 S M. FRANÇOIS. 51. rue du 

Rocher, Paris-8ème. vend piccolos 
ébène ut et ré b. 3 Pour la Ste-Cécile. pour vos 

concerts en salle ou en plein 
air « LAMENTO » de F.-P. 
LOUP. Aux éditions Robert 
MARTIN. MACON.PETITES ANNONCES □ A vendre Saxophone barvton 

mi b. BUFFET CRAMPON 
Grave. Etui luxe. Bec Larsen et bec 
classique. Impeccable. 2 100 F. Ecr. 
M. DURAND Roland, n° 6 l'Ouche 
à Cather.ne, 77140 
mours. Tél. 428.08.20 - Poste 506.

La jPayables d'avance â raison de 3 F la ligne des 32 lettres 
signes ou intervalles + T.V.A. (23 %)

(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée)

OFFRES D’EMPLOIS
8 L’Harmonie du personnel des 
Automob.les PEUGEOT (division 
d'honneur) recherche bons musi­
ciens dans les pupitres ci-après : 
cor d'harmonie, saxo-alto ou ténor, 
clarinette et un bon timbalier. Ecr. 
à M. Daniel ZEMP. Directeur de 
l’Harmonie PEUGEOT. Hôtel PEU­
GEOT N" 1, 25-SOCHAUX. Télé­
phone : 91.14.69.
■ SASSENAGE (Isère). — Com­
mune de 6 000 habitants en expan­
sion — .3 km de Grenoble. Recrute 
d'urgence un rédacteur expérimen­
té par voie de mutation, poss.biîité 
d’accéder ultérieurement au grade 
de Chef de bureau. Age limite 40 
ans. Préférence à excellent musi­
cien. Logment à titre onéreux. Adr. 
demande avec C.V. au Maire.
■ CHARTRES : Recherche Direc­
teur pour Batterie Fanfare et chef 
de pupitre. Percussion Harmonie 
municipale (préférence Timbalier).
Emploi complémentaire Direction 
de la Classe de Percussion Ecole 
Municipale de Musique, IG heures.
Ecrire : Cordier. Ecole de Musique.
8, rue des Béguines, 28 - CHAR­
TRES.

■ La Batterie-Fanfare, la ZO- 
NIENNE, de Divonne-les-Ba.ns, re­
cherche un directeur pouvant assu­
rer les services de Clique-Fanfare 
et Harmonie, ainsi que la forma­
tion d’élèves.

Adresser d’urgence candidature à 
M. André SAGE, secrétaire de la 
« Zonienne » à Arbère, Divonne-les- 
Bains 01220.

£3 Pour harmonies et fanfares, 
deux morceaux brillants assez fa­
ciles : « ROYAN - LA ROCHEL­
LE ». pas redoublé avec tambours
et clairons. « POURQUOI PAS i » 
Allegro de concert. Chaque mor­
ceau (Orchestre complet avec con­
ducteur : 10 F parties séparées 0.50) 
Envoi francs. Remise aux Sociétés. 
M. A. BONTEMPS, auteur, compo­
siteur, 10, rue Pasteur (53) EVRON.

VOLS D’INSTRUMENTS
B II a été dérobé, le 5 Avril 1972, 
dans la Salle des répétitions de 
l'Hormon e de Royan (Charente- 
Maritime) : 1 Clarinette si b., 1 
Saxo-alto « Universal » n® 34 029. 
1 Trombone à coulisse, très bon 
état. 1 Basse si b. « Couesnon, 4 
pistons, état neuf. 1 Caisse claire 
chromée « A.S.B.A. Révélation » 
avec 2 peaux neuves plastique. 1 
Pied de caisse claire, neuf. 1 Tam­
bour de basque.

DEMANDES D’EMPLOIS
H Directeur Harmonie et Ecole 
de Musique, excellentes références, 
cherche place similaire. Région in­
différente. Ecrire au journal sous 
numéro 985 qui transmettra.
SB Contrebasse ou basse si b surv. 
de travaux de commune, 22 ans 
d'administration com. cherche mu­
tation
S'adr. au journal sous n° 986.
H Hautboïstes <et cor anglais) di­
plômé Conservatoire Régional, ar­
chiviste. bibliothécaire mus. con­
nais. dactylo, cherche emploi. Ecr. 
au journ. sous iy* 987.
■ Diplôme d'honneur. 20 ans de 
services dans Batterie-Fanfare. 
Adjo nt instructeur tambour-clique, 
cherche emnloi dans C.E S. ou Mai­
rie. Régions Var ou B.-du-Rh. ou 
Alpes-Maritimes. Ecr. au journal 
sous n® 988.
B Excellent clarinettiste, sér. réf.. 
cherche place, prêt, garde-champê­
tre. apoaritur ou Police Municipale, 
ou gardinnage (ou autre bonne pla­
ce à lui proposer). Ecr. au journal 
sous u0 989.
fl Hautboïste 35 ans, marié. 1er 
Prix Conservatoire de Lyon t Ver­
sailles. baccalauréat, expérience 
commrciale, cherche emploi stable, 
Province, industrie ou commerce. 
Ecrire au journal sous n° 990.
B URGENT. Harm. Municipale 
Orthczienne rech. un Directeur ca­
pable d’assurer en outre le fonction­
nement de l'Ecole de Solfège et 
de musique. Ecr. avec C.V. et exi­
gences à M. B. CAUMIA, Secrét. 
26, place Saint-Pierre, ORTHEZ 
(64).

Fay-les-Ne-
B Société Musicale trompettes 
Cavalerie cherche sous-chef. Pren­
dre contact avec M. POCHERON, 
Président, Trompettes Aubépines. 
180, rue Grande 77430 - CIIAMPA-
GNE-sur-SEINE. Tel. 423.02.21. 
fl Cherchons Trompettiste capa­
ble former élèves soliste harmonie, 
gardiennage, entretien locaux salle 
des fê,tes. Logement gratuit. Ecrire 
Mairie d’UGINE (73).
fl Commune de ROZOY (02) re­
cherche instruments occasion pour 
harmonie. Faire offre en mairie.
■ RECRUTEMENT D’UN CHEF 
DE BUREAU. — AUTUN (Saône- 
et-Loire), (plus de 20.000 habitants, 
en expansion), Lycée, CEG. CET, 
recrute d’urgence par voie de mu­
tation, un chef de bureau chargé 
de la direction des services du se­
crétariat, de l’Etat civil et de l’Aide 
sociale. Peuvent également faire 
acte de candidature, les rédacteurs 
principaux, sous-chefs de bureau et 
secrétaires de mairie de 2.000 à 
5.000 habitants réunissant les con­
ditions d’ancienneté pour l'avance­
ment au grade de chef de bureau 
(conditions de recrutement de l’ar­
rêté du 9 avril 1970). Traitement et 
avantages conformes au statut. Lo­
gement de fonction tout confort as­
suré. Adresser candidatures avec 
curriculum vitæ à monsieur le 
maire;
fl Ville de BEAUFORT-EN-VAL- 
LEE (49) cherche chef de musique 
pour direction harmonie et forma­
tion élèves. S'adr. M. le Maire, 
49250 - Beaufort-en-Vallée.

fl Achète violons, altos, violon­
celles, même mauvais étal. Faire 
offre détaillée. Ecr. au journ. sous 
n<- 990.

conjoint emploi d'état.
■ Vends cause départ Maison de 
retraite gdc flûte COUESNON Con­
servatoire parfait état pît. pleins-
2 tètes d'un argent massif en étui 
luxe, 2 flûte 2 flûtes 1 250.
Saxo Soprano argent COUESNON 
conservatoires fa, étui luxe parf. 6t.
3 becs nombr. anches b. et. en étui 
200. pte flûte ut bo's et métal t. b. 
ét. 200. Do Réb. mét. arg. 200. Cla­
rinette BUFFET 
en étui 200. Ecr. pr. rts EYDOUX à 
ROUSSOU ISSAC 24400 - MUSSI- 
DAN.
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
Les articles de cette rubrique sont insérés sous îâ 

responsabilité du président de chaque Fédération.

AISNE MANDOLINES
D'ALSACE

COMPÏEGNE
Harmonie Municipale 

de Compïègne
Le Jeudi 29 Juiu. des 21 h.. l'Har­

monie Municipale accueillait au 
grand complet la municipalité. M. 
Hubert Forestier, lcr adjoint au 
maire, vice-président, devait, dans 
un propos fort aimable et élogleux. 
souligner le grand succès remporté 
par la Musique Municipale au 
grand concours international de Nc- 
vers : 1er prix ascendant en divi­
sion supérieure B. et coupe de la 
Fédération Musicale du Centre.

Après avoir porté un toast avec la 
coupe dûment remplie, l’Harmonie 
sous la direction de son chef, M. 
Guy Magny, exécutait quelques piè­
ces de son répertoire, oit chacun a 
pu apprécier les énormes progrès 
réalisés depuis 5 ans. date de l'ar­
rivée à Compïègne de M. Guy Ma­
gny.

Congrès fédéral du 14 mai 1972 
à Hagondange (Moselle)

Le président fédéral M. René 
Hannuer ouvre le congrès fi 8 h. 40 
et souhaite la bienvenue aux nom­
breux délégués venus des trois dé­
partements du Bas-Rhin, du Haut- 
Rhin et de la Moselle non sans 
avoir, au préalable, remercié très 
chaleureusement les dirigeants ain­
si que les membres de la « Jeu­
nesse Mandollnlste » de Hagcndtur- 
ge pour l'organisation exemplaire 
de notre congrès annuel.

Z ' Alexander,_ e__ o I

lOs Lo flûte à bcc de qualité
Après l'appel des sociétés affi­

liées, lo proces-verbal du congrès du 
16-5-71 teuu à Strasbourg-Neudorf

M. Jean Legendre, maire de Com- nrésfdant^M u? vï\fnnplégne. député honoraire, afin de a1,a îft,u
témoigner son extrême satisfaction, 5., >va e,nt é4té émis
invita tous les musiciens en sep- A tluc. ^us les
tembre à une réception officielle nî3 hV10.?,. ‘s?iîlev^s 1 année passée
dans la salle d’honneur de l’Hôtel a'aIent pu ttlc résolus,
de Ville. A noter la présence de dl- La parole ayant été donnée aux 
verses personnalités locales parmi vice-présidents des 3 groupements
lesquelles : M. Pierre Coqucrol, ad- départementaux. M. Lafontaine rend
Joint au maire : MM. Lavallée ; le compte de l’activité des sociétés
docteur Louis : Verlay. président de mosellatmes qui. selon ses dires,
l'Orchestre (i cordes de Compïègne: «se portent bien»; ce dont le pré-
Mlle Edc : Lustriat ; le général skient fédéral ne devait pas man-
Dausay : Jeunehommc, directeur de quer de les féliciter. En effet, les
la Caisse d'Epargne ; l’adjudant- effectifs de plusieurs sociétés de
chef Bouchaln, commandant en se- Moselle n'ont fait qu’augmenter et.
cond le corps des sapeurs-pompiers. fait encourageant, ce renouveau a

L’Harmonie Municipale, qui a to- pu se réaliser grâce a le. venue de
taiké pour l’année 73 répétitions, très nombreux jeunes. L’on peut
a bien mérité et honore ainsi îa constater avec satisfaction que l'Age
viîie de Compïègne, yt la dynaml- moy

S j que Fédération Musicale de i’Altr- elé rés de Moselle est le plus bas
ne dirigée par M. Edouard Alliot, au sein de la Fédération : faut-il

! président, cl par M. Roger Thl- l’attribuer à la seule constatation
rault. président artistique et dlrcc- que les sociétés on progrès muné- 
f<"ir tin Conservatoire d-'* Laon, ville rlque sont avant tout des sociétés 
où en 1971. lors du Concours in- «rurales»? Ce serait vouloir Igno-
urnational de musique. l’Harmonie rcr le dévouement et la ténacité
Municipale de Compïègne t'était dé- déployés t-ans compter par les pré-
Jà distinguée en remportant un skient-, et directeurs de ecs socié-

; 1er pri?: ascendant et la coupe of- i tés. A souligner que le concours
• forte par la ville de Laon. des Jeunes organisé en avril 1972 A

f AÜHICAT1Ü9 AU.EMANÇE - DOiSg■

AC
•»

27 MODELES 4 SERIES
de 25 F (export 20 F) à 560 F (export 455 F]
de la sopranino à la basse 
doigtés moderne et baroque

SOLIST
ROYAL
MEISTEH
lïlEISTER BOIS PRECIEUX

;pmeo

la\y:*\Z
O
K
< O
tt T
H

5 Mk Æ

Wff;
y 5

•Ioc iltabloÿur

chez voire fournisseur ou chez i

m
■/gAl.niONSM

jL (Lu j.kiuc

eu des membres actifs des ko- !
AGENTS EXCLU;.ü G
170. roc S..::-'-H 7 '.O'ô 
P,me r • ici 073.12.60 
073.4601. 073.27.03

f'ÿ^rs^rr^i't'ê i wimfii i » grogs»*?. ___ ___________ ______ ________ - :-ra• A.LEDUC*175R.STHONORE«PAR!Slor<,

;



#
K'-tm

A
■

••••;
y-;l OCTOBRE 1972CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE8y-; À
: L:•v

Courtlal, président fédéral ; Mateja, 
Rcsrcco et Gay. membres du conseil 
fédéral responsables du stage.

Après un Joyeux repas de retrou­
vailles. 3c travail sérieux commence 
par la ’ccUtre des morceaux uos 
concerts sous la direction do M. 
Mateja. chef de la Musique Natio­
nale des Douanes.

L'aprcs-midl se termine à la pis­
cine mise gracieusement à la dis­
position de nos Jeunes par la mu­
nicipalité.

Le repas on commun précède 
nuit de repos bien gagnée apres 
oette première Journée de prise de 
contact.

Le mercredi 6 Juillet débute par 
un travail par pupitres sous les ba­
guettes de MM. Mateja, DJamous- 
sian. Gay et Resecco.

La répétition générale qui suit 
est dirigée par M. Gay qui mot on 
évidence .a différence d'interpreta- 
tlon entre la musique classique et 
la musique de Jazz.

Dans l'Est du département, un 
regroupement des musiciens de ia 
vallée de HEnncmane (Raucourt, 
Haraucourt, Angccourt) s'est heu- 
reusement produit autour de la 
phalange d'Angecourt.

Après une crise grave. « La Mou- 
zonnalsc » est repartie d’un bon 
pied, appuyée sur une quarantaine 
de musiciens chevronnés.. Orientée 
vers une musique champêtre, dont 
un concert a permis de juger la 
qualité, cette société, avec un noyau 
de professeurs de valeur est appe­
lée à retrouver dans peu d années 
son lustre de naguère. .

Avec lé maintien des sociétés de 
Carignan, de Margut. cette portion 
du département est donc en renou­
veau, comme dii reste le Sud-Est 
avec Vouziers, Grandprè. Monthois, 
Attigny et bientôt Chnllcrlnge.

Juin fut comme à l'accoutumée 
la période des examens de fin d'an­
née pour les écoles ardennaises de 
musique. Citons celles de Charleville- 
Mézières, de Molion et de Vil 1ers- 
Semeuse pour l'Harmonie SNCF de 
Charleville-Mézières, de Warcq, de 
Vouziers et la toute jeune école des 
Dcux-Vircux, sans oublier le Conser­
vatoire municipal de Givet que di­
rige M. Housmann.

Après quoi, les multiples fêtes es­
tivales de Juillet et surtout les 13 
et 14 absorbèrent dirigeants et exé­
cutants avant la quasi-générale trê­
ve de fin Juillet et d’août.

société de Mulhouse : Dieu qu'une 
date n'alt pas été fixée, le prési­
dent demande qu'elle soit choisie 
de telle sorte qu’elle ne güuc pas 
la tenue des concours de Jeunes et 
qu'elle se situe avant la mi-juin en 
raison des vacances annuelles

Apréù avoir remercié les délégués 
de leur précieuse collaboration et 
leur avoir souhaité une activité 
fructueuse Jusqu'à la prochaine réu­
nion le nouveau président lève la 
séance à 12 heures, invitant les 
membres présents à sc rendre au 
monument aux morts de la ville en 
vue du dépôt collectif d’une gerbe 
du souvenir. „ .Un vin d'honneur offert par la 
municipalité avec M. Lodl, maire 
en tête, a réuni une nouvelle fois 
les délégués d'uis le hall de récep­
tion de la sa te Paul-Lamm, très 
belle réalisation architecturale mo­
derne et mise à la disposition bé­
névole des sociétés locales. M. Gas- 
scr, président de la Jeunesse Man- 
dollnlste de Hagondange a tenu a 
remercier M. le maire de l’accueil 
rendu possible grâce à la parfaite 
compréhension des édiles locaux. M. 
Rilter défini ensuite le rôle de la 
musique et de nos sociétés dans la 
société de consommation actuelle 
pour conclure en soulignant le mé­
rite particulier de tous ceux qui, 
en dépit des exigences de la vie 
moderne, trouvent encore le temps 
et surtout le courage de se dévouer 
à une cause aussi noble que la 
culture, la propagande et la prati­
que de la musique en général, de 
notre musique plcctrale plus parti­
culièrement.

Après le déjeuner pris sur place 
avec les notabilités qui avaient tenu 
à nous honorer de leur présence ef­
fective un concert donné par les 
cinq sociétés de Brouderdorff, Falck, 
Russange. Cercle Messin et Hagon­
dange. devait agrémenter l'après- 
midi : Jouant d'abord individuelle­
ment deux morceaux de leur réper­
toire. les cinq sociétés réunies sous 
la baguette de MM. Karcher (Ha­
gondange) et Kemcn (Falck) exécu­
taient avec brio deux pièces d'en­
semble fortement applaudies par le 
très nombreux public venu a Ha­
gondange malgré un temps plutôt 
maussade.

En fin d'après-midi, les délégués 
des trois départements alsaciens - 
lorrains se séparèrent, satisfaits 
d’avoir passé une Journée a la fois 
agréable et constructive.

Les Editions Joseph GRAFF• t: :: . •
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au service de toutes les Sociétés, vous proposent : 
Les Drapeaux : brodés ou peints 

Les Fanions d’Echange : pour vos rencontres 
Les Ecussons brodés : feutrine ou tissu lavable 

Les accessoires pour la Majorette : 
bâtons, shakos, plumets, costumes sur mesure 

Le collant sans démarcation et spécialement 
LE JUSTAUCORPS avec JUPETTE 

très élégant et très pratique 
ET LE PLUS GRAND REPERTOIRE 

DE MUSIQUE CHAMPETRE ET FOLKLORIQUE

une

La baignade et le dejeuner ayant 
mis tout :c monde en forme, ccst 
avec attention que les stagiaires sui­
vent un exposé sur la fugue .c 
contrepoint de Mlle Pouech qui. a 
l’âge de 22 ans, possède un 1er prix 
de solfège du Conservatoire de Mar­
seille et y suit les classes d har­
monie de fugue et de contrepoint 
préparant au professorat : fait in- 

cctte demol-
Strnsbou rg-Rober tsau. leur concert 
commun à l'Hôpital-Sana St-Fran- 
çols en faveur des malades de cet 
établissement de cure, le concert du 
Torino de début mars au Centre 
Culturel de Strasbourg-Neudorf et 
encore l'organisation, par cette der­
nière société, du congrès 1971 avec 
le grand concert d’ensemble ayant 
clôturé dignement cotte rencontre 
inter-départementale.

Le président fédéral s’est étendu 
plus longuement sur l’évolution des 
concours de Jeunes depuis, leur créa­
tion : alors qu’en 1966. seulement 
30 candidats s’étalent présentés de­
vant le Jury, leur nombre s’est élevé 
eu 1972 à 126. Démarrés il y a 6 
ans dans *e Bas-Rhin à titre d’es­
sai. les concours annuels sont de­
venus depuis une réalité dans les 
départements du Haut-Rhin et de 
la Moselle grâce à la compréhension 
et au désir de réussir des respon­
sables de nos sociétés affiliées. M. 
Hammer rend aussi hommage aux 
Conseils généraux de chacun des 
trois départements pour le soutien 
financier qu’ils ont consenti aux 
groupements départementaux qui 
le s ont sollicités chaque année.

Répondant à une question d’un 
délégué, le président fédéral préci­
se que toute société * non encore 
classée et désireuse de l’être, doit 
en faire la demande à la Fédéra­
tion : la société sera invitée à se 
présenter devant un Jury compé­
tent pour exécuter, entre autre, un 
morceau Imposé correspondant au 
classement demandé : ce dernier 
sera conforme aux dispositions ré­
glementaires de. la CMF.

Le rapport financier présenté par 
le trésorier fédéral M. Wehinger est 
approuvé à l’unanimité et décharge 
lui est donnée.

Notre président fédéral M. Ham­
mer demande, pour des raisons de 
santé, que l’assemblée veuille ac­
cepter sa démission qu’il avait déjà 
annoncée l'année précédente. Propo­
sé par les délégués. M. Marcel Rit- 
ter, ancien secrétaire général puis 
vice-président fédéral, a accepté 
d'assumer la succession de M. Ham­
mer. Le nouveau président a rendu 
hommage à son prédécesseur qui 
fut tour à tour trésorier fédéral 
pendant 17 ans. vice-président fé­
déral de 1946 à 1951 et depuis cette 
date un président dévoué et inlas­
sablement attaché à la cause plcç- 
trale. Aussi s'imposait-il que M. 
Hammer soit nommé président ho­
noraire de notre Fédération, ce qui 

sur-le-champ, à l'unaniml- 
de très vifs npplatulissc-

Russangc par la société locale 
c Diana » avait réuni 67 candidate 
et candidates, issus de 4 sociétés 
mosellannes (Hagondange. Falck, 
Brouderdorff et Russange). De l'avis 
autorisé des nombreuses personna­
lités présente^ à cette confronta­
tion amicale;' le niveau do ce con­
cours était plus que satisfaisant, 
notamment pour des candidats aus­
si jeunes. M. Lafontaine, à Juste ti­
tre, devait rechercher le mérite dans 
les efforts soutenus de la part des 
directeurs. Si les sociétés de Yutz. 
de Hagondange. de Falck. de Brou­
derdorff et de Russange « fleuris­
sent », malheureusement une demi- 
douzaine d'autres sociétés ont dû 
sc mettre « en veilleuse ». Une nou­
velle action auprès d’elles sera entre­
prise par le nouveau comité du 
groupement Moselle dont lé premier 
eucccs a été la déclaration d'affi­
liation a notre Fédération de la dy­
namique société de Cochercn.

téressant à souligner . ,
selle a débuté ses études musicales 
dans une école fédérée chère a no­
tre president fédéral.AUBE

La prise en mains do la répéti­
tion générale par M. Mateja termi­
ne le travail musical dont les fati­
gues sont vite oubliées en quelques 
brasses dans la piscine.

Le Jeudi 6 Juillet, nous avons le 
grand plaisir de recevoir notre ami 
André Sar/.i. président de la Fédé­
ration du Midi, accompagné de son 
épouse, venus vivre avec nous les 
derniers Jours de ce rassemblement 
et s'inspirer de son organisation 
pour une mise en place do cette 
même activité dans sa fédération 
dés 1973. Des conversations que nous 
avons eues et des Idées qu’il nous 
a exposées, il ressort h l'évidence 
que la réussite couronnera on ex­
périence et nous nous en félicitons.

La Journée débute par une répé­
tition de détail suivie d’un nouvel 
et brillant exposé de Mlle Foucch 

l'écriture et l’analyse musicale 
accompagné d'auditions 
tées de disques.

Après la baignade et le déjeuner, 
c’est M. Tcisseirc. professeur d’édu­
cation musicale honoraire a lEco.e 
Normale d’instituteurs d’Aix-en- 
Provence et actuel directeur de la 
Lyre Gardannaise qui fait une cau­
serie très appréciée sur la pratique 
de la flûte à bec dans la formation 
de l'oreille des débutants et sur 1 u- 
tiüsation des clés pour la transpo­
sition musicale.

M. Mateja clôture par une répé­
tition générale à laquelle succèdent 
quelques plongeons et un dîner bien 
mérité.

HAUTE-MARNE
Festival de Musique à Allevard
H n'y aurait rien de surprenant 

que musiciens de l'Aube et de la 
Haute-Marne ne connaissent 
n'aient Jamais entendu parler d Al­
levard charmante ville du departe­
ment 'de l'Isère, réputée pour son 
élcctrométallurgle mais aussi pour 
ses eaux à la forte teneur en sou­
fre dont les bienfaits sur les voies 
respiratoires ne sont plus à démon­
trer Ce sont ces eaux qui la font 
appeler : Aïlevard-les-Bains et qui 
m’y ont conduit quatre dimanches 
successifs, mes enfants y faisant une 
cure. Et, J’arrive à vous parler de 
ce dimanche 2 Juillet, où avec une 
foule très dense, dans une ambiance 
bon enfant mais musicale à souhait,
J'al assisté au 19ème festival-con­
cours des musiques de l’Iscre (orga­
nisé par la Fanfare Rallye-Breda 
d’Allevard) rassemblant 17 sociétés, 
totalisant près de 1.000 musiciens.

Sous un soleil très chaud, dans 
les rues étroites où les banderolles 
rouges aux lettres blanches cla­
quaient au vent brûlant, vous sa­
viez tout de suite que les musi­
ciens « s'en était occupé » et que 
cette Journée était bien « leur Jour­
née » : honneur aux musiciens, hon­
neur à la musique barraient les 
rues, constituaient le « fond » des 
podiums et de la grande sabe du 
gymnase où en fin de soirée la fou­
le s'entassait pour entendre la lec­
ture du palmarès et les deux mor­
ceaux d’ensemble, clôturant une ma­
nifestation particuliérement brlllan: 
te dont le programme fort charge 
avait de bonne heure le matin ap­
porté une animation exceptionnel­
le dans ce chef-lieu de canton qui 
venait de donner une preuve tan­
gible de son amour pour la musi­
que.

ou

En ce qui concerne le Haut-Rhin. 
M. Làndgraf se déclare également 
satisfait de l’activité des sociétés 
malgré la réduction de leur nombre 
depuis ces dernières années. Il at­
tribue une mention spéciale à l’U­
nion 1936 de Lutterbach qui a cons­
truit. sans aide extérieure, son pro­
pre foyer dont l’inauguration coïn­
cidera avec l’organisation, début 
Juin 1972. du concours des Jeunes 
du Haut-Rhin. La société de Mul­
house, groupant un nombre appré­
ciable de jeunes éléments, continue 
a déployer une activité exemplaire 
et, la aussi, le président et le di­
recteur sont-ils continuellement sur la breche.

sur comme ri-

ARDENNES
Fin d’année 1971-72

Elle a été dominée par la publica­
tion des résultats des examens de 
la division élémentaire (reportés du 
23 avril au 11 mal) et de la divi­
sion préparatoire (des 4 et 17 juin).

En solfège élémentaire <2emc an­
née) : 45 mentions décernées à des 
candidats de 8 sociétés (prés de la 
moitié pour le chef-lieu), 1 avec 
vives félicitations, 6 léres, 12 2emcs 
et 26 3èmes.

En solfège préparatoire (2ème an­
née) : 246 candidats sur près de 
400 présentés ont obtenu une men­
tion dont 3 avec très vives félici­
tations. 1 avec vives félicitations et 
12 avec félicitations.

En même temps, de nombreux 
candidats ont concouru en instru­
ment dans diverses divisions, de 
la préparatoire à la supérieure, ob­
tenant 157 mentions : en div. pré­
paratoire c 7 avec v.f., 18 avec f., 
52 léres. 27 2émes et 11 3émes men­
tions.

En div. élémentaire : 11
dont 4 avec félicitations, 9 2emes 
et 2 3èmes.En div. moyenne : 4 léres (dont 
1 avec félicitations), 7 2émes et 
6 3ômcs.

En div. supérieure : 3 2êmes prix. 
Et toutes ces récompenses reparties 
entre les Harmonies municipales de 
Charleville - Méziéres, Nouzonvllle, 
Sedan. Rethel. Vouziers, SNCF de 
Charleville-Mézières, Carignan. A ni li­
gne Margut Warcq, Mouthcrme, 
Grandprè, Entente Franco-Belge.

oOo

Finalement M. Ritter. vice-prési­
dent fédéral et président du grou­
pement. bas-rhinois regrette que le 
Bas-Rhin soit en « perte de vites­
se ». L'activité des sociétés laisse 
beaucoup à désirer, notamment par 
suite de la diminution constante du 
nombre des membres actifs et les 
difficultés rencontrées dans le re­
crutement des jeunes appelés à 
prendre la relève des actifs actuels 
dont la moyenne d’âge est très éle­
vée. Ce sont surtout les sociétés 
strasbourgeoises qui sont affectées 
du mal des cités, ou le désintéres- 

Jeuncsse à la pratique 
musicale est le plus manifeste : c’est 
le cas, non seulement pour les so­
ciétés mandolinistes mais aussi pour 
d'autres sociétés musicales, chora­
les et meme sportives. Evidemment 
le solfège. l'étirde d’un instrument 
et la soi-disante « contrainte » des 
répétitions ne semblent plus être 
d un attrait suffisant pour beaucoup 
de Jeunes. Si tous les jeunes 
quels les parents ont acheté 
guitare avaient eu le réel désir de 
s’intégrer à une société de mando­
linistes. nos effectifs devraient nous 
causer des problèmes de place dans 
nos locaux de répétitions : or. la 
« vague » n déferlé sans apporter à 
nos sociétés du sang nouveau. M. 
Rilter de constater aussi que les 
écoles de musique n'ont pas ré­
pondu à nos espérances : trop sou­
vent elles se constituent en « cer­
cles fermés » retiennent les Jeunes 
élevés pour former des ensembles 
quasi-intouchables alors qu’elles fe­
raient mieux de diriger les élèves 
formés fort valablement d'ailleurs 
sur les sociétés... Enfin le vice- 
président estime devoir parler d'une 
certaine responsabilité des sociétés 
elles-memes : n'y en a-t-il pas qui 
sc sont trop renfermées sur cllcs- 
xaemes, qui ont trop cultivé cette 
néfaste politique de clan où le sou­
ci de l'excursion annuelle « en fa­
mille » passait avant la culture et 
la pratique de la musique pour le 
plaisir de la musique V Aurait-on 
oublié que nous sommes des socié­
tés musicales et non pas des or­
ganisateurs de loisirs pour membres 
passifs qui nous rendraient un plus 
fier service on assistant plus nom­
breux et plus passionnément aux 
concerts ? M. Rit ter reprend l’idée 
déjà lancée précédemment d'envisa­
ger des fusions de plusieurs sociétés 
locales à effectif réduit ou leur 
simple groupement en vue d’organi­
ser des concerts d'ensemble : des 
réalisations de ce genre se sont 
concrétisées à Strasbourg ot le ré­
sultat n'a pas été négatif. Un bra­
vo mérité est allé à la société de 
Haguenau, organisatrice du con­
cours des Jeunes du Bas-Rhin on 
avril dernier qui a connu un réel 
«uccô». malgré le nombre as 
mité de sociétés ayant délégué des 
candidats dans la vieille cité im­
périale. A noter l’excellent concert 
donné en Janvier 1972 par la socié­
té des Mandolinistes Strasbourgeois, 
salle de l'An bette à Strasbourg, 
avec la participation de la société 
de Mannheim (Allemagne). A rap­
peler également le concert d'hiver 
de ia Serenata de Schiltigheim 
conjointement avec la Venetla de

La traditionnelle répétition de dé­
tail débute la Journée du vendredi 
7 Juillet M. Puget. d’Aix-en-Proven­
ce est venu noû- prêter main-forte 
pour les 3 derniers jours.

Potir reposer, les lèvres c'est une d'harmoniedémonstration de cor
étude de l'instrument depuis 

possibilités quiavec
son origine et ses . 
est faite à la satisfaction de tous 
par M. Dlmoo. 1er prix du Conser­
vatoire Supérieur de Musiquei de 
Paris, soliste à l'Opéra do Mar­
seille.

Oui. l’on ne peut que féliciter 
ceux qui ont œuvré pour la réus­
site de cette fête musicale, haute 
en couleur et combien sympathi­
que. Ce fut pour mol un véritable 
bain de jouvence, me souvenant 
d’un festival semblable organise a 
Langres en... 1948 ! Notre Fédéra­
tion musicale Aube - Haute-Marne 
no connaît plus ces rassemblements 
de sociétés, nous savons que cela 
n'était plus possible, nous n en ad­
mirons que mieux ceux qui. dans 
les autres Fédération», les maintien­
nent et qui. il faut le reconnaître, 
sont Irremplaçables ! Bravo a la Mi­
le d’Allevard. aux habitants si ac­
cueillants, mais en particulier a .» 
Fanfare Rallye-Breda d\û anJme 
cette cité avec bonheur. a son çhef 
M Rien, à son dynamique comité 
qui réalisa un travail énorme pour 
la réussite de ce festival-concouis 
et qui sont Unis à féliciter ce que 
je me permets de faire do la part 
d'un musicien de la Fédération Mu­
sicale Aube - Haute-Marne qui, ce 
dimanche 2 Juillet 1972 était «per­
du » parmi tous ces musiciens de 
l’Isère mais qui les remercie de 
l'accueil qui lui fut réserve.

D. BORNOT.

sement de la léres L'activité sportive est précédée 
d'une courte répétition générale par 
M. Puget.

Le samedi 8 juillet est réservée 
aux dernières mises au point avant 
la première sortie publique des sta­
giaires à Saton-dc-Provencc.

A 17 h., cette ville en fête re­
çoit nos jeunes pour un premier 
concert sur la place de la Mairie re­
transmis dans toute la ville : apres 
le dîner offert par la municipalité 
auquel participent MM. Lombard, 
président de !a Musique Municipale 
de Salon, et Jaubcrt. directeur, no­
tre formation «Juniors» de.île en 
tête du corso fleuri en compagnie 
de la Batterie-Fanfare de Salon sous 
les applaudissements chaleureux 
d'un nombreux public enthousiaste.

Puis c’est le retour tardif avant 
la grande journée terminale du di­
manche 9 juillet.

fut fait 
té et sous 
mente !Est également nommé 
d'honneur du Comité fédéral M Er­
nest Mathis. notre ancien secrétaire 
fédéral et assesseur du groupement 
du Haut-Rhin. Lui aussi, pour des 
raisons de santé s’est vu contraint, de renon-

membre

aux-
une

à son corps défendant, 
cer à son activité au sein de notre 
Fédération : un éloge a été pronon­
cé à son adresse par !c président
qui a chargé M. Landgraf. p.'ésl- Après le congrès fédéral du 28

^kux-SÀlL; o’nS'ÆÆnâ
qu'il avait fait et réalisé pour la jai. le président Lefrane. de la Jeu-
Fédération durant les longues au- ne Harmonie des Deux-Vireux et par
nées de son mandat. un de ses très précieux animateurs,

Quant, au reglement du çoncou.s , ,.m Baret, les sociétés ardennaises
des jeunes, la nécessité s imposait connu un mois de Juin assez
d'en modifier 1 art. 3 comme suit . h gé ; assemblées générales a Vou- 
y ajouter mandole et contre-basse £lers, a Charleville-Mézières (pour
à cordes. ce« deux instruments ny »es parents d'élèves), soirées de ga-
figurant pas. Puis subdiviser la * P ‘r société Philharmonique
classe préparatoire et a classe élé- g, 1 charievllle-Méziéres. pour 
mentaire chacune en lere et 2eme j . Granc|pVé sorties de 1HM de 
années. Ces changements font suite Charleville-Mézières à Verdun, de
à la demande de nombreuses socit- ^Harmonie SNCF à Valres-Brou puis
tés intéressées au concours des Jeu- • Erl-urfc Echos de VArgonne
nec et désireuses d'y envoyer cnn- . paris. de l'Harmonie de Nouzon-
didats et candidates selon leur for- vjj»e a Epcrnny, des sociétés de
mat-ion réelle. .... Margut et de Vouziers à la caval-

11 est rappelé Jîx cade de Carignan avec les faufaris-
les délais-limite il aux ^ ^ nulMciens yvolsiens
concours des Jeunes sont fixes au PJn juin, l'Harmonie SNCF de
15 janvier et pour les de m a nch . ciiarlcville - Méziéres que Préside
récompenses confédérales au lo Juin avc0 dynamisme et compétence 
de l’année en cours. . Georges Mail fait, a ou le remarqua-La motion se rappoi tant . e. o |)lç hollllftUr d'organiser le 3èmc fes-
nération des droits d au toi r.r al m «val de musique de la Fédération
caslon d'un second concert annut internationale des sociétés nrilsti 
organisé par les sociétés e-t aû^P* ,.t intellectuelles dos chemi-
tée n l’unanimité. Le président *e; jjot^ f f. président fédéral P. Uavi­
derai est chargé de la laire suivre à 1 plu h constater les ex-

ï «Sprésentés et mandatés: CÇ H'tvc indiscutable des exhu­
ment a été motive par 1 ^".,m«.n n<m, données pur lr« société* 
t Ltion du coût de la vie. <!'• , .n u;' .. wmii" d Allemagne
des abonnements an r p('.:,ir raie. d'Autriche, de Belgique, dt
déral et à la revue Fmiand.-. du Luxembourg. ”
«m.» » en plus de la “>tL... <t< su-de. de Suisse, de ». on
la CMF. M. Rit.ter g’.davie. la Frimec éianlpeler que les subventions 0 ».. .» >< (Ul i^naissano.- 1 binionie
nnr les groupement? de *•» l-i'. t. • .... j.. région d-Ou< H
leur conseil général -.vsp'.e.if • ,l(.r - n partieiiiier la ma-
font l’objet d'aucune retenue a») vnifioi;** de gala donnée au
profit de in Fédération: ' -dé Vi-é.-d-- nvuntcp.il d-- Charleville-
1 de 5 F était une nh.e.v>iic jfV/.iésf,- avec Porche -trf r.yjnphoui-

< 1 m< de Stuttgart 
<ics -

Dès 10 h. 30 les stagiaires sont 
en place dans la cour du Cercle b-- 
Micho! pendant que parents, res­
ponsables de sociétés et personna- 

----- lités arrivent.RC-

A n n. icBOUCHES-
DU-RHONE

veinent sous „fiecco. Mateja, Gay et Puget com­
mence.

M. le sous-préfet. Palazy. représen­
tant M. Laporte, préfet de région: M. 
Delon, inspecteur départemental de 
Jeunesse ot Sports ; M. Bertrand, 
maire de Plan-dc-Cuques : M. rar- 
cet. M. Sar/.i. M. Courtlal. «es mem­
bres du eon-eiî d’administration fé­
déral et un nombreux publie eurent 
pendant PO minutes le Plaisir d en­
tendre ees Jeunes de 13 a ans 
se surpasser dans la Marohe M.ii- 
tairo de Schubert. Au Pajs Lorrain, 
ouverture de Bftlny :Cheval Blanc fantaisie de Benatzkl. 
Mamv Bine aux accents modernes: 
1000 Joyeuse époque, fantaisie sur 
un arrangement de L. Delbecq : Es- 
«,ana. valse de Chabrler, et pour 
terminer ia Marseillaise.

Notre troisième stage 
«< Juniors »> Départemental

Depuis 3 ans que le sympathique 
maire de Pian-de-Cuques. M. Ber­
trand. a accepté d'accueillir notre 
stage « Juniors » départemental, 
c'est toujours avec plaisir qu'au 
mois de juillet les anciens se re­
trouvent dans la Maison de la cu.- 
ture et de la Jeunesse de celte 
charmante elt.é pour y recevoir >cs 
nouveaux venus, et participer avec 
joie et sérieux aux activités mi-es 
sur pied par la Fédération.

çs: Ce programme très éclectique ot 
délicat, magnifiquement exécute dé­
note tout le profit que nos Jeunes 
terrent dos rassemblements organi­
sés par notre Fédération et du tra­
vail nul leur est dispense dan,, ica 
sociétés.

D'année en année, le uJveau ar- 
fistlquc s’améliore. 1 asUz
b°diü'ïencs et*’de**pousser l’éducation

sez 11-
Los 50 jeunes Dites et garçons ^ 

lectionnés parmi les I'1;o07,u\| j; 
des examens fédéraux mardi 4 juillet, reçus à legr

• du stage ;talion qui s'imposait.
L'organisation du

été confiée, à sa
UCi,iv,aKiltê auprèsl’orchestre sym- 

françals,1congrès 1973 a 
demande, a -h Cheminotphomqoe



CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEOCTOBRE 1972

demander aux enfante d’offrir à M. 
Bossu un magnifique service fumeur 
en témoignage de leur reconnais­
sance.

Très ému par ce geste et par l’ova­
tion qui lui est faite, M. Bossu ré­
pond par 
gentillesse 
de leurs parents.

Heureuse école des Douanes qui 
a le bonheur cle posséder des gens 
dévoués et d’une haute compéten­
ce pour encadrer les enfants d'agents 
et quelle chance ausfd de pouvoir 
les regrouper aussi facilement au 
sein de la caserne. De brillants ré­
sultats attendent encore ces enfants» 
nous les en félicitons par avance 
ainsi que leur professeur.

(1er acte) des Noces do Figaro de 
Mozart.

Le public enthousiaste a applaudi 
chaleureusement ce brillant Inter­
prète digne cle nos meilleures scè­
nes.

musicale comme ce fut le cas au 
cours de cette session : aussi, la 
nécessité se fait sentir de mettre 
en place de nouvelles activités pro­
pre* à tirer partie de ces résultats, 
c'est ce qui va être étudié dès à 
présent.

Toutes nos félicitations donc atix 
participants pour leurs efforts et 
leur assiduité, nos compliments et 
110s remerciements aux organisateurs 
et à l'encadrement pour leur dé­
vouement. letxr 
leur compétence et enfin toute no­
tre gratitude encore une fois à la 
ville de Plan-do-Cuques pour sa 
bienveillante hospitalité, à son dy­
namique maire M. Bertrand, à MM. 
Farcct, Galcazv.i pour leur sollicitu­
de de tous le? instants ainsi qu'à 
M. Rollandln, préaident de l'Union 
Musicale de Plnn-de-Cuques pour 
son aide matérielle.
Voyage inoubliable en Allemagne 

pour la Lyre Aixoise

quelques mots pleins de 
a l'égard des gosses etLe deuxième volet du programme 

était réservé à la partie orchestrale 
avec le concours c!c M. Fernand Mar­
tin. hautboïste. Cet instrumentiste, 
au talent sûr. a Joué avec autorité et 
expression le Concerto de Marcello 
pour hautbois et orchestre à cor­
des. 11 a recueilli les applaudisse­
ments chaleureux de l’auditoire et 
des musiciens de l'orchestre parmi 
lesquels 11 compte de nombreux amis.

Ce concert a pris fin avec le pre­
mier mouvement de la Gème Sym­
phonie Pastorale de Beethoven. Les 
différents thèmes de l’œuvre ont 
été rendus avec Justesse et applica­
tion par l’orchestre attentif à la 
baguette de son directeur J.-P. Cou­
le au qui a ainsi démontré (mais eu 
était-il encore besoin) que l’adage 
est toujours vrai : la valeur n’attend 
pas 1*» nombre des années.

Les commentaires du programme 
étaient assurés par Mlle Roubaud 
avec sa gentillesse coutumière, com­
mentaires toujours appréciés par 
l’auditoire.

Nous avons remarqué dans l'as­
sistance la présence de M. Lcste- 
ven. représentant M. le directetir de 
la région SNCF de Marseille : M. Vi­
dal .ingénieur principal honoraire 
SNCF et Mme ; des présidents des 
sociétés artistiques UAICF de Mar­
seille (Harmonie des Cheminots et 
Association Artistique dee Chemi­
nots) ; Mlle Colle, professeur au 
Conservatoire.

Nous souhaitons à M. J.-P. Cou- 
leau et à ses musiciens une prochai­
ne saison aussi brillante que cette 
soirée du ü juin 1972.. M. Bouron remercia à son tour M.

Gmclin et son conseil municipal Brillante audition de l’Ecole
L, ?re SSSÜT siatitud<: CQV<-rs la de Musique de la Douane

Afin de concrétiser le Jumelage C'est à une bien belle manlfcs-
musical entre la Lyre Aixolsc et le tation qu’il nous a été donné çl'as-
Lycée Musical Kepler de Tübingen, slstcr le 6 mal ou l’Ecole de Musique
M. Bouron demanda à M. Gmclin de de la Douane passait en revue tous
bien vouloir accepter d’être présl- ses élèves. ,
dent d’honneur de la Lyre Aixoise. A 15 h. la salle de répétition de 
Très touché M. Gmclin signa le 11- la Musique Nationale des Douanes
vre d'or soulignant que ces contacts est remplie de parents, d’amis et de
étaient une très bonne chose pour sympathisants lorsque débute cette
notre belle jeunesse. audition.
onte?tèVlfaUefi et^sélSu^s'estf tè-9 Courtiai,président ; Chappert

ein,}?f>o.SeirnVîninf t/fûl Mateja, conseillers, ce dernier éga-
♦I ? Ci J? rv, fF A c gSîiî?Lti»R loment chef de la Musique Nationale

ar- des Douanes : l'administration des
Ahï Douanes a délégué le commandant

pûr le Ccrcle F*anco-Alle- Martin, lui-même hautboïste de va- mand. leur.
A titre d'échange, les Aixols pour- m. Bossu sous-chef de cette nie­

ront applaudir dans le courant de me formation, présente succcsslve-
l.’été plusieurs orchestres allemands mcnt «es élèves malheureusement
qui ont été contactés pendant le sé- trop nombreux pour être cités indl-
Jour de la Lyre Aixoise. vlducllement, qui interprètent tous

Les dirigeante de la Lyre Aixoise avec beaucoup de talent et de style
préparent déjà le voyage annuel 1973 des œuvres wcjwr^éos pour piano,
qui sera : le Nord de la France, la trompette, clarinette, saxophone tt
d’Anvers’ \l Hollande dîe îl£ “ Cette première partie entièrement
bou”i et la Su^se ' consacrée aux solistes ce terminebou-g et la jssc. _ sous les applaudissements de 1 as-

« Toujours mieux toujours P>us distance qui viennent récompenser
beau» semble etre la devise de la les efforts de ces jeunes filles et
Lyre Aixolsc qui, d année en année garçons en même temps que ceux
nous surprend par sa présentation, dc M Bossu qui se dépense sans
son travail, sa discipline et ses re- compter pour leur éducation musl-
«ultals. ___^ cale.

Toutes nos félicitations pour cet- Pour la deuxième partie, une sur- 
te réussite à l’équipe dirigeante : le prise agréable attend l’auditoire, il
président Bouron et son bureau, les s'agit de la présentation d’un en-
instructeurs ainsi que les deux chefs semble de 11 jeunes instrumentls-
MM Bourdarel père et fils. tes à vent qui vont interpréter tour

à tour : Trumpett Tune de Purcell 
Concert par l’Orchestre Sympponi- (trompette solo Michel Torrcilles).

mu* QNTF de Marseille en la Tancrede, ouverture de Rossini. etque b.N.L.h. de Marseille en la gur un Marché Porsaii de Ketelbcy.
salle des Antiques sous ja direction et dans les arran­
ge 6 Juin l’OSM donnait son der- e''Exécution * cnB<tous points remar-

nier concert de la saison 1971-1972 aualjle . précision, justesse, mian-
qui nous a permis d entendre sous £es finesse de son, résultat d’un
la baguette de son chef très dyna- travail très sérieux tant de la part
miqüe Jean-Pierre Couleau : des élèves que du professeur n'ayant

L’Ouverture du Mariage Secret, de pas hésité à présenter des morceaux
Cimarosa : Masques et Bergamas- pleins de difficultés, ce que ne man­
ques. suite d’orchestre, de G. Fau- que pas de souligner .e président
ré. La première partie se terminait Courfial dans son intervention fi-
nar l’audition de Me Raymond Bar- nale. ., , , ...
de, excellent baryton d’Opéra qui, A la partie musicale terminée 
accompagné par l’orchestre, inter- dans l’enthousiasme, succédé une
prêta un air célèbre d Faust, de soirée fan).Haie fort agieable.
Gounod. l'invocation de Valentin et C£st ee moment-là que chois t 
l'air non moins fameux de Figaro M. Dx Fedc speaker de service, pour

désintéressement,

COTE D’OR
Le traditionnel voyage de Pâques 

des 82 jeunes musiciens de la Lyre 
Aixoise s’est terminé apres un pé­
riple de 15 Jours en Allemagne.

Après avoir donné des concerts à 
Sonthofcn, Munich, Lîndau, Cons­
tance et Stuttgart, la Lyre Aixoise 
a été reçue officiellement pendant 
.5 jours et pour la 3ème fois, dans 
notre ville jumelle Tübingen où elle 
a été chaleureusement applaudie.

Réception sur réception, plus bel­
les les unes que les atitres. M. Gme- 
lln, maire de Tübingen. félicita tous 
nos musiciens pour leur tenue, leur 
discipline. Au terme de son allocu­
tion, M. Gmelin remit de très nom­
breux cadeaux aux musiciens, mé­
dailles aux dirigeants et médaille 
d’or de la ville de Tübingen à M. 
Bouron président de la Lyre AIxoi-

La 48ème Fête Fédérale 
à Beaune

25 sociétés du département de la 
Côte-d'Or s’étalent réunies à Beau- 
ne pour fêter comme chaque année, 
la Fédération. C'est le président An­
dré Àmoilèr, chevalier de la Légion 
d’Honneur. directeur de l’Ecole na­
tionale de musique de Dijon, qui 
était invité à présider cette mani­
festation qui s'est déroulée dans 
d’excellentes conditions. Les prési­
dents des sociétés Côtes-d’Orleunes 
furent reçus par le député-maire M. 
Moine et le sous-préfet M. Mondon, 
en l’Hôtel de Ville de Beaune, puis 
une gerbe fut déposée au monument 
aux morts des deux guerres : c'est 
la Société a Le Réveil Musical Beau- 
nols » qui prêtait son concours aux 
manifestations officielles. L’Harmo­
nie de Beaune reçut le fanion de la 
Fédération pour 1973, la Musique 
Municipale de Dijon en étant déten­
trice pour 1972. Après le repas, un 
défilé réunit les sociétés qui. tour 
à tour, se firent entendre sous un 
grand chapiteau élevé dans le cadre 
de la foire dc Beaune. Un temps 
clément permit aux musiciens d’exé­
cuter soxis la direction d'André 
Ameller .e morceau d’ensemble 
« Louis XIV » de Millot. Deux po­
diums avaient été dressés et nos so­
ciétés louèrent chacune deux œu­
vres :

« La Fraternelle » de Blaisy-Bas .
« Fanfare dc Brochon-Fixin » : « Fan­
fare les Amis Réunis» dc Chassa- 
gne-Montrachet ; «Musique Muni­
cipale » de Chenove ; « Fanfare de 

Choroy-les-Beaune » : Club Accordéo­
niste Bourguignon » de Dijon : « Ami­
cale des Jeunes Accordéonistes D!- 
jonnals » ; « Batterie-Fanfare Jeu­
nesse Bourguignonne » dc Dijon ;
« Musique Municipale » de Dijon :
« Schola Cantorum » de Dijon ; « Les 
Trompettes Dijonnaises » ; « L’Union 
de Fleurey-sur-Ouche » : « Fanfare
Municipale » de Gevrey-Cliambertln; 
a Union Musicale des Agents SNCF » 
des Laumes : « Les Baladins de la Saône » de Lamarchc-sur-Saône ; 
« Union Musicale de Malain » : 
« Harmonie-Fanfare Municipale » de 
Mcursault • « Musique Municipale » 
de Nuits-Saint-Georges; «Fanfare 
de Fontaine Froide » dc Savlgny- 
k*j-Beaune : « Fanfare dc Saint-Sei- 
ne-l’Abbaye » : « Société Musicale dc 
Seurrc » ; « La Lyre des Hurle-Vcnt » 
de Sombernon : « Harmonie de Ta- 
lant » : « Fanfare de Volnay » ; 
« Fanfare Municipale » do Vosne- 
Romanée.

Le Comité d’organisation compre­
nant les Sociétés Musicales et Cho­
rales de Beaune avait fait parfai­
tement les choses et M. Jarret son 
actif secrétaire peut sc féliciter de 
sa réussite. Tous autour de lui se 
sont dévoués sans compter et plus 
de cinq mille auditeurs ont applau­
di nos sociétés, exprimant ainsi 
leur attachement à la cause musi­
cale et à la musique.

;
$■

60.

Ce dernier, malgré un deuu cruel 
(il vient de perdre son épouse) avaitprésident, ainsi que M. Houimont, 

administrateur. La musique militaire 
de la 3cme Région de Rennes, corn- eu le courage dc surmonter sa dou­

leur pour veiller au bon déroule-mandée par le lieutenant Michel 
Fournier, fils du directeur, prêtait 
son concours à cette émouvante cé-

fcstival qu'il avait pré­
paré avec un soiu tout particulier.
nient de ce

Il eut Sa satisfaction, ainsi que lerémonie.
En fin d’après-midi, la Musique 

municipale de Reims, dirigée par M. 
Claude Tanguy, puis la Muslkvereln 
Stadtkapcllc Sarrebrucken se firent 
entendre à l’Auditorium. Le samedi 
soir devait nous apporter un des 
sommets de ce festival, avec le gala 
au Palais des fêtes dominé par i’ex-

pubïic et tous les participants cle
voir briller le soleil sur cette ma­
nifestation qui fut d’ailleurs par­
faitement réus.ie et très bien ac-
cueillie.

Comme le veut la tradition, ie 
concort qui fut donné sous les fron­
daisons du square fut précédé d’un 
Impeccable défilé de la place Cardi-traordinalre personnalité du pianis­

te virtuose, le Me Yuri Boukoff, dont 
le récital fut écouté dans une at­
mosphère de recueillement.

Dimanche, ce fut l’apothéose. De 
multiples aubades de quartiers 
égayaient la ville le matin, L’après- 
midi. quatre défilés groupant prés 
dc neuf cents musiciens et deux 
cents majorettes, suivis par une fou­
le considérable, conduisaient toutes 
les sociétés au Parc Maigret. Cette 
présentation devait se clôre par deux 
vibrants morceaux d’ensemble diri­
gés successivement pur M. Fournier 
et Félicien Foret. Dans la tribune 
d'honneur, le président de Vogüè 
était entouré par MM. Tony Roche. 
Préfet dc Région . Marty. Sous-Pré- 
fet d’Epernay ; Stasi, député-maire ; 
Charpentier, conseiller général ; le 
commandant de gendarmerie . le 
commissaire de police ; les représen- 

maires de Sarrebrück et

nal-Luçon (cathédrale) au square
Jantzy

Cette année, pour 
cert fut ouvert par

changer, le con- 
l* Accordéon-Club

de Suippes. Cette Innovation fut 
agréable aux auditeurs qui réservè­
rent une belle ovation aux musi­
ciens de cette société.

D’excellentes formations se succé­
dèrent ensuite sur le kiosque, empor­
tant chacune sa part de succès : la
Fanfare Dont Pérlgnon U’Hautvil- 
iiers, la Lyre Stenafsienne, la Fan­
fare des Tonneliers d'Epernay. la 
Fanfare municipale de Witry-lés-
Reims et l’Harmonie municipale de
Verdun.

Tous les musiciens se réunirent
ensuite pour exécuter le morceau
d’ensemble a Sans Peur » de Wattel­
le. dirigé par M. René Fournier, di­
recteur de la Fanfare des Tonnelierstan ts des 

d'Ettlingen. M. Foret, président du 
festival . M. Blgotte, président cle la 
Fédération musicale Champagne et 
Meuse, et tous les membres du co­
mité de la Société philarmonlqi-.e.

d’Epernay.
A tout seigneur, tout honneur,

c’est au jeune et excellent directeur 
de l’Harmonie du 3cmc canton, M.
J .-Cl. Biancolmi que revînt le soin.
de diriger « la Marseillaise ; inter-CHAMPAGNE 

ET MEUSE
Le soir, un deuxième gala nous 

permit d’entendre et d’apprécier la 
prestigieuse formation de la musi­
que dc l’Armée de l’Air, conduite par 
son chef, le commandant Dovogel. 
L’audition fut d’une rare qualité,

prêtée avec une cohésion et un brio
tout à fait remarquables.

Plusieurs notabilités rémoises as­
sistaient au concert : M. Roger Cres-
pln. premier adjoint au maire, dépu­
té ; M. Marcel Potier, adjoint au mai­
re ; M. Siégcl. conseiller municipal 
délégué; M. Schilling, conseiller mu­
nicipal ; l'abbé Saycu, curé de Saint- 
Maurice . M. Romingcr, président, 
et M. Dart, secrétaire du Comité

tant pour les œuvres classiques que 
modernes. Pour rendre hommage à 
M. Foret, une de ces compositions, 
« Pâtres ». était inscrite au program­
me. et son Interprétation par le 
hautboïste solo reçut les chaleureux 
applaudissements d'un public en­
thousiaste. Bravo au commandant 
Dcvogel qui n’hésite pas à Inscrire 
des œuvres très récentes dans ses

Nécrologie
La Fédération et les sociétés mu­

sicales de Reims et de la région 
sont de nouveau en deuil.

M. Isselin Adrien, clarinettiste, est 
décédé le 20 avril 1972. â l’Hôpital 
de Reims, après une pénible mala­
die.

Ce musicien, qui était seul spé­
cialiste dans la région pour la répa­
ration des instruments à vent, laisse 
une grande place vide. II allait avoir 
67 ans : tous faisaient appel à scs 
talents.

Lors de la cérémonie rellgietisc 
qui a eu lieu le 26 avril 1972. à 
14 h. 15. à la cathédrale de Reims,
l’Harmonie Municipale de Reims ' Remercions enfin M. le Comte R.-
vcndlt hommage ù ee dévoué scr- j cjL. vogüé, président cle la Société
viteur de ia musique. Originaire philarmonique, et M. Stasi, député-
d’Ay-Champagne. il a été enterre en maire, pour l’aide morale et efficace,
cette localité. qu’avec tant cle bonne grâce. Us ap-

. ~ ...» portent à toutes les manifestations
Pour son cinquantenaire,, la Société culturelles dans notre cité.

Philharmonique de Champagne a
organisé un grand festival
La Société philarmonique a digne­

ment fêté la cinquantième année de 
son existence. Deux jours durant, ce 
fut une ambiance de musique et de 
fête à Eperuay. les aubades, les con­
certs et les défilés permettant cle 
faire véritablement de ce festival 
une sorte do grande kermesse ani­
mant toute la ville.

Comme 11 se devait, une manifes­
tation du souvenir se déroula le sa­
medi au cimetière de Fleury-la-Rl- 
vlère sur la tombe de M. Emile Mau- 
clair, directeur-fondateur de l’ex- 
Grande Fanfare. Auteur de la famil­
le de M. Mauclair, nous remarquions 
M. le Comte R.-J. de Vogüé. président 
actif de la société; Me Félicien fo­
ret, ancien directeur, qui avait ac­
cepté la présidence de ce festival ’ 

directeur artistique ;
René Fournier, directeur ;
Mauclair, Iil3 du fondateur et vice-

des fêtes Barbâtrc-Jantzy, et M. Bi- 
gotte, entouré des animateurs de 
l’Harmonie du 3ème canton : MM.

>:v;

itel
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Gillot et Léonard

•s* Jantzy, Vergue et La forge, vlce-prc- 
M. Probst et M. Baum. tré-sldents ;;• concerts.Bravo encore à tous l.s organisa­

teurs, aux commissaires de sociétés, 
modestes et bénévoles, aux inten­
dants des lycées de jeunes filles et 
de garçons qui ne ménagèrent pas 
leur peine pour que ces deux jour­
nées de fêtes musicales constituent 
une réussite parfaite et mèmora-

sorier.
Un champagne d'honneur réunit 

ces personnalités et les musiciens à 
l’Hospice Mùseux. Très ému, M. Ri- 
gotte remercia chaleureusement tou­
tes les sociétés qui ont fait de c-e

} mk

festival une très belle rencontre mu­
sicale.

Quant à M. Crespln, 11 félicita tous 
ics musiciens et cita en exemple M. 
Blgotte qui, on dépit de son chagrin, 
avait voulu être présent à un festival 
qu'il avait organisé de tout son cœur.

Quatre sociétaires dc l'harmonie 
furent ensuite décorés ; le premier 
fut M. Emile Valentin. Planiste, 
prix du Conservatoire dc Nancy, sa 
ville natale, élève du maître Guy Ro- 
part/., M. Valentin a consacré plus 
de soixante années à la musique po­
pulaire en participant bénévolement 
aux nombreuses manifestations des 
sociétés
l’Union symphonique depuis 10-J7, 
ancien secrétaire et membre d'hon­
neur de la Fédération « Champagne 
et Meuse», membre de la SACEM, 
il a composé de nombreuses chan­
sons et une comédie musicale «Sur 
la route dc Reims » (sous le pseu­
donyme de Géo Solmy) a donné 
de nombreuses conférences et écrit 
souvent
(l'Union, la Champagne illustrée). 
M. Valentin est titulaire de la Croix 
de Guerre, de la Médaille Militaire 
et Officier des Palmes Académiques. 
C'est avec émotion que M. Blgotte le 
décora de l’Etoile fédérale en lui 
adressant ses vœux les plus cordiaux 
pour une longue et paisible retraite.

M. Maurice Leblanc reçut ensuite 
les médaillés de bronze, argentée et

b le.

JE SUIS MUSICIEN
Première initiation au monde de la Musique 

Seul ouvrage français d'éducation musicale élémentaire qui propose 
des voies nouvelles voisines de celles préconisées par Cari Orff 
et Zoltan Kodaly.
TOUS les éléments nécessaires à l’initiation musicale sont réunis 
dans ces six cahiers. Leur emploi dispense, pendant deux ou trois 
années de tout autre matériel imprimé.

Utilisation d'instruments à percussion rythmiques. 
Illustrations de M. KIEHL 

Pour les élèves de 5 à 8 ans 
6 cahiers à l’italienne 220 x 295 

Nombreux jeux et découpages

REIMS
350 musiciens de la Marne et de 

la Meuse ont participé au Fes­
tival de l'Harmonie du 3ème musicales. Secrétaire dc
canton
L'Harmonie du 3ème canton vient 

une fois encore de nous administrer 
la preuve que la musique populaire 
est bien vivante au cœur du public 
et chez les jeunes musiciens dont 
on constate, dans plusieurs forma­
tions, qu'ils savent prendre, avec 
beaucoup dc brio, la suite dc leurs 
pères et grands-pères.

C’est à l’initiative de cette sympa­
tique harmonie, de son comité direc- 
teur et particulièrement de son pre­
sident. M. Blgotte, que s est déroule 
dimanche I juin, au square Jant/y. 
un festival qui réunissait six for­
mations. soit plus de 350 musiciens, 

à la Fédération 
et Meuse .? dont M. Bl-

dans la presse locale

7,20Cahiers I. Il et III, chaque ..

LEDUC 
175, rue Saint-Honoré - PARIS-1er

Editions ALPHONSE
m'. appartenant tous 

« Champagne ■_ 
gotte est également president.

Me Blot.
M. Jeun
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vie eut pour toile tic fond le violon. 
Et une des grandes peines de sa vie 
fut d‘abandonner sur l’ordre des mô-

dêfcnseurs de la musique populal-dorée pour les précieux services qu’il 
rend depuis de longues années dans 
les sociétés musicales de la région.

qui assista aux différente concerts, 
avec M. Daniel Mayer, maire de Bou- 
llçny, et conseiller général du canton 
de Spincourt : M. Césiir Vivarelli, 
maire de Domary Baroncourt ; M. 
Millet, maire de Domrémy-la-Canne. 
ainsi que de nombreux conseillers 
municipaux do ces localités.

La Fédération des sociétés musica­
les Cliampagnc-Meusc était repré­
sentée par M. Michel Bigottc et par

HAUTE-re qui puise ses racines dans la 
probité artistique et le dévouement
tléLelconcert du samedi 25 mars 1972dcclns son instrument.Puis. M. Pierre Férat fut honoré

D'autres personnes plus qualifiées 
que moi, parleront d’Edouard Ko- 
petzkl le musicien. A ces nombreu­
ses occupations il ajoutait celle de 
président do la Commission artisti­
que de la Fédération des sociétés 
chorales et musicales et l’Associa­
tion des Ecoles de Musique. Cette

des médailles de bronze et argentée. a pris une forme particulière du fait 
de l’adjonction au programme de 
la chorale « A Cœur Joie », que di­
rige Mme Verdier avec beaucoup de 
goût et un sens aigu du chaut cho-

Enfln, M. Vuillemin reçut la mé- VIENNEdallle de bronze.
Adressons de chaleureuses félici­

tations à ces musiciens, qui malgré 
un travail professionnel souvent pé­
nible. se dévouent fidèlement et In­
lassablement A la belle cause de la

ral. A La Renaissance St-Sulplcienne
Cette société participait le 18 juin 

dernier au festival de Salnt-Astier
Dans une récente chronique, nousM. Maurice Beaiun. avons dit tout le bien que nous pen­

sions de son initiative et félicité 
comme ils le méritent chanteurs et 
chanteuses aux voix agréables et

fédération qu’il affectionnait et sui­
vait de très près, notamment dans 
les préparations des examens fédé-

11 est regrettable que seulementmusique.
mille personnes environ prirent pla­
ce au stade. Quoi qu’il en soit, ce 
festival connut un réel succès.

(Dordogne» parmi 25 sociétés : har-
Manifesîatîons Musicales montes, fanfares, chorales, accordéo­

nistes. etc.raux annuels. Notre surprise futen Champagne - Meuse bien menées.grande et notre admiration aussi. L’Harmonie a triomphé A travers 
vents et marées, elle est sortie vic­
torieuse de bien des épreuves, la 
voici maintenant au maximum de 
sa condition ; la relève est assurée 
par les Jeunes nombreux et ardents; 
on doit cela à MM. Dehaut et Le

HAUTV1LLERS (Marne) Partis de très bonne heure lesFestival de Verdun lorsqu’on le vit cette année venir 
assister A ces examens a Tourne- mttslcicns. après un court arrêt- cas­

se-croûte A Thiviers. arrivaient versSous le patronage de la Confédé­
ration Musicale de France et de la

Vingt-six sociétés avalent répondu feuille, malgré sa grande fatigue. 
Son corps sera désormais absent. 9 h. 30 à Saint-Asticr pour défilerà l'appel du Comité d'organisation

Fédération des Sociétés Musicales et donner des aubades en ville avantpour participer au festival Interna­
tional de musique de Verdun des

mais la Fédération vivra encore avecChampagne et Meuse, le 1er mai. le déjeuner.le souvenir de Kopetzki et ce sera 
le simple hommage que nous lui 
rendrons, en continuant la vole qu'il

la jeune société « Fanfare Dom Pé- 
rignon » a organisé un magnifique 
festival de Musique qui groupait

1er et 2 Juillet 1972. L’après-midi, à l'issue du défiléBourgeois qui aillent le travail cou-Jamais la glorieuse cite n’avait 
vu autant de musiciens (deux mille)

général, la Renaissance se produisaitrageux à la compétence.
Les programmes respectent les 

œuvres propres à ces groupements, 
mais n’hésitent pas à faire des In­
cursions dans le répertoire moderne, 
agrémenté des savants arrangements 
et orchestrations de son chef. 1er 
prix du Conservatoire Supérieur de 
Musique de Paris, professeur à l’E­
cole Nationale de Musique de Tar-

nous a tracée. sur le podium pour interpréter lesdix sociétés marnaiscs. et parmi eux, ceux de la Garde Ré- Le Jeudi 13 Juillet avaient lieu 
les obsèques d'Edouard Kopetzki ; 
son décès ne fut connu que tard, et 
le temple était garni. Je peux dire 
que l'assistance aurait débordé sur 
la place du Salicc, si son décès avait 
été connu. Les grandes valeurs hu-

deux morceaux prévus ; l'Arche d’OrAprès un défilé dans les rues de 
ce village (berceau du champagne), 
les différentes formations se firent

publlcnine et de la Musique de la une fantaisie de Gadenne. et « Fan­
fare Joyeuse ». un pas redoublé dePolice nationale.

Un grand absent pour ces deux 
Journées, le soleil, une pluie fine 
le 1er juillet et un temps maussade

R. Colteux. et. recevait en récom­
pense un diplôme d’honneur avec 
médaille et les félicitations du ju-

entendre dans le cadre prestigieux
du parc de l’abbaye d’Hautvillers.

De nombreuses personnalités assis­
tèrent U cette manifestation niusl- le 2 Juillet ; malgré cela plus de 

2.400 personnes sont venues applau­
dir tous ces musiciens et cncoura-

ry. Quatre des jeune.; musiciens de 
moins de 18 ans - voyaient égale­
ment remettre un diplôme d'hon-

maines sont souvent les pins mo-caie qui fut une belle réussite. destes.Le président, les membres du co­
mité. les musiciens et toute la popu­
lation peuvent être félicités pour la

b es.eer tous les organisateurs en tète 
desquels M. Haïk Kirlkdjian. prési­
dent d'honneur de la Fédération mu-

Comblcn émouvante fut cette cé­
rémonie où nous nous trouvions tous 
près de lui et plus prés les uns des

neur.Une œuvre originale, d'un com­
positeur pàlols. M. Sèrilhac « Canta­
te pour la naissance du jour nou­
veau ». a remporté plus qu’un suc­
cès d'estime ; nous connaissons l’ex­
cellent musicien pour avoir Jadis 
partagé scs émois artistiques ; en 
nous rappelant à son souvenir, nous 
lui adressons nos amicales et bien 
sincères félicitations. Cette œuvre 

chœur et orchestre était dirl-

Bcîle et bonne journée pour la 
Renaissance en particulier et la mu*parfaite organisation de ce premier 

festival.
sicale Champagne et Meuse et prési­
dent de l'Harmonie municipale.

Ce festival était placé sous la pré­
sidence de M. le commandant Jules 
Semier-Collery. président de la Con­
fédération Musicale de France et 
d'Outrc-Mer ; de M. Bigotte. prési­

de la Fédération musicale

autres. sique en général.
Notre cœur se serra lorsque M. Selon une tradition solidement éta­pes récompenses furent remises

Drouet, professeur au Conservatoire bile, trois concerts symphoniques cn-aux sociétés participantes, après le 
morceau d'ensemble « Vers le Bled » exécuta au violon un morceau de chantent, chaque hiver, salle Gaveau,

Bach, que Edouard Kopetzki affee- depuls trente années déjà, tin pu-un grand vin d'honneur a réuni les
bile d'agents et d’amis, venant écou­
ter les bons artistes amateurs de

tionnalt particulièrement, et lorsque 
M. Drouet et M. Rogue. professeurs 
au Conservatoire eux-mêmes, le cœur

invités et tous les musiciens.
Félicitations à tous pour cette bel­

le réussite. dent musique, aue s'honore de posséder, 
parmi son personnel, la Régie Auto­

pou r
gée par l’auteur. . ... .

Nous avons remarque 1 homogé­
néité des sonorités obtenues par le 
groupement, se rapprochant parfois 
dans ce domaine de l'orchestre sym- 

M. Le Bourgeois peut 
la belle im-

Champagne et Meuse ; de M. Laf- 
fond. président de la Fédération 
sicale Moselle. Meurthe-et-Moselle ; 
et de M. Lasalmonie, ancien chef de

serré, exécutèrent une pièce de Bach, 
son duo préféré, morceau qu'il avait 
choisi pour ses obsèques.

mu- nome des Transports Parisien:'.REIMS (Marne)
A la notion de bien servir leurLe 4 juin. l'Harmonie du 3cme Mais l’émotion fut intense lorsque 

nous entendîmes un disque de l'en­
semble vocal Jeanne d'Albret, les

musique de la Légion Etrangère.
Le samedi 1er Juillet après un

grand service public s'ajoute, pour 
ces agents, la possibilité d'exprimercanton a organisé un très beau fes­

tival qui fut placé sous la préslden- phonlque ; un talent personnel, dont ils peu­
vent être fiers.

beau défilé en ville, toutes ces per­
sonnalités étaient reçues à l’hôtel tirer de cette remarque 

pression produite.
Par les temps qui courent, le sa­

crifice est à la base de ces réalisa­
tion* car le» encouragements sont 
minces, les moyens s’amenuisent.

cependant comme palliatifs, la 
confiance, la fol et l’appui des mu­
siciens de sociétés amies.

ce de M. Jean Taitîlnger, secrétaire yeux étalent embués de larmes.
Que Mme Kopetzki et sa familled'Etat au Budget, maire de Reims. 

Le comité d’honneur était compo- de ville de Verdun par M. le ministre Le concert du 27 novembre étaitveuillent bien accepter nos coudo-député-maire de Verdun. André 
Beaugultte. entouré de son conseil

le premier de la saison 1971-1972. fl 
fut parfaitement conçu et exécuté, 
sous l'habile direction de Georges

sé de Me Jacques Murgler, directeur îéances émues.
du Conservatoire régional de Reims : municipal.

M. le ministre député-maire, très
François VIîRDIISR.de M, Marcel Potier, adjoint au mai- Fossler. lequel avait tenu à hono­

rer tout d'abord le cinquantenairerc de Reims, président du Comité 
des fêtes du 2ême canton ; de M.

avecheureux que Verdun vive deux gran­
des Journées musicales, se. fit un 
grand plaisir de remettre ;ï messieurs 
les présidents Jules Semier-Collery 
et Haïk Kirlkdjian, la médaillé d'hon-

Association Départementale de la mort de Camille Saint-SaénsRaymond Bigotte. président de la des Ecoles de Musique (16 décembre 19211.L'harmonie est devenue une gran­
de famille, l'amitié fidèle de ses exé­
cutante. véritable source de récon­
fort. nous est particulièrement sen-

Fédération des sociétés musicales
La saison musicale vient de se De l’un des plus grands musiciens 

de tous les temps, ainsi l'a quali­
fié Reynaldo Halm, de ce Beetho­
ven français dont a parle Charles 
Gounod. de cet enchanteur, dont 170

Champagne - Meuse.
terminer après une année d’études 
bien remplie. Les vingt-cinq écoles 
de musique de l’ADEM qui groupent 
un millier d'élèves ont présenté 020

Le journal « l’Union ». la ville de neur de la ville de Verdun.Reims et la Fédération des sociétés Les deux récipiendaires remer­
cièrent chaleureusement monsieur le 
ministre pour l'honneur qui leur 
était fait et qui rejaillissait sur la 
musique populaire en général ; un 
champagne d’honneur termina cet-

eible.musicales Champagne-Meuse, avalent 
donné leur patronage à cette mani­
festation.

Un programme copieux, bien fait 
pour plaire à tout le monde, appor­
tait sa contribution A la réussite 
de cette manifestation artistique.

opus d’une admirable variété ont 
enrichi le patrimoine musical 
çais. l'Orchestre Symphonique do !.; 
RATP Interpréta avec subtilité la

jeunes aux examens départementaux 
et fédéraux (ces derniers dépendant 
de la Confédération Musicale de 
France) qui eurent lieu A Tourne- 
feullle clans les locaux mis A notre 
disposition par la municipalité et le 
directeur de l'école que nous remer­
cions chaleureusement, et organisés 
par M. Roger Bernes, secrétaire gé­
néral de l'ADEM, et Pailhe. sccré- 

| taire général de la Fédération, et les 
membres de commissions spéciales

fran-Quatre cents cinquante musiciens 
partis de la cathédrale, se rendirent
au square Jantzy ou les sept soclé- De la « Farce du Cuvier », de Ga­

briel Dupont aux « Champs-Elysées » 
de Joe Dassin, qui au point de vue 
musical est aussi une sorte de farce, 
moderne celle-là, les auditeurs s en 
donnèrent évidemment A cœur Joie, 
d'abord par pure satisfaction per­
sonnelle et aussi parce que la cho­
rale de ce nom apportait l'appoint 
de ses voix fraîches, supérieurement 
classées et mises en valeur par l'ar­
deur peu commune d’une femme de 
cœur et d'esprit, Mme Verdier, a 
qui nous renouvelons nos compli-

te soirée. Jota Aragonalse.tés de Marne et Meuse firent en* Le dimanche 2 Juillet était la Jour­
née la plus complète du festival. 
Toutes les églises verdunolses et les 
quartiers avalent leurs sociétés soient 
pour une messe en musique soit 
pour un apéritif en concert.

Une grand-messe en musique fut 
donnée par la Musique de la Police 
nationale en la cathédrale de Verd in 
et un très beau concert par la Garde 
Républicaine sur les marches du 
Monument A la Victoire ; nombreux 
furent les auditeurs dans les deux

tendre les meilleurs morceaux de A Danièle Davat. pianiste savante 
et habile, au jeu tour à tour fin. 
nuancé, vigoureux, violent, nous de­
vons d'avoir entendu, avec un inté­
rêt extrême. le 2éme Concerto en

leur répertoire.
A 18 heures, M. René Fournier, di­

recteur de la Société philharmonique 
de Champagne et de la Fanfare des

la de Liszt, qui exige du soliste vi­
gueur et adresse. Toute l’âme de 
Liszt était IA, avec ses ardeurs et 

extases, sa sensualité et son

Tonneliers d’Epernay. dirigea le mor­
ceau d’ensemble « Sans Peur ;» de désignées à cet effet. Ces examens 

eurent lieu les 4. 11 et 25 Juin 
avec des Jurys composés de mem­
bres dont la valeur musicale est 
connue et que nous remercions pour 
leur bonne volonté désintéressée. On 
peut déduire de ces examens que les 
jeunes s’intéressent de plus en-plus a 
la musique et que le niveau musical 
augmente chaque année. Nombreuses 
mentions et prix, et la remise des 
diplômes donna lieu dans chaque 
école à une Jolie fête où la Fédéra­
tion et l'ADEM ont été représentées. 
Qu'on nous permette de citer un 
Jeune corniste. Daure. de la Socié­
té musicale et chorégraphique de 
Tournefeuille. qui obtint le maxi- 

et ira en octobre A Paris aux

Watelle. « La Marseillaise » fut diri­
gée par M. Biancolini, directeur de .'VS

mysticisme.l’Harmonie du Sème canton.
De nombreuses personnalités ont Il fut parfaitement exécuté et ac-

assisté à cette manifestation. compagné. mettant en relief tout ce 
que ce chef d'œuvre a de. délicat, 
de subtil, de sonore et de grandis­
sime ln fine.

Nous signalons en particulier la mente.cas.présence de M. Crespin, député de 
la Marne ; de MM. Potier et Schil-

Cette masse orchestrale et chorale 
formait un tableau ravissant, dont 

l'esthétique
A 13 heures en présence de ces 

deux formations, M. Haïk Kirlkdjian, 
président, entouré des personnalités, 
déposait une gerbe au monument 
aux Morts de Verdun.

A partir de 13 h. 30. toutes les 
sociétés après avoir défilé en ville 
se retrouvèrent au Champ de foires 
pour le grand festival.

La seconde partie du concert fut 
on ne peut plus classique en ses

ling. tous deux adjoints à monsieur nous n'oublierons pas 
et l'intimité qui s'en dégageaient.le maire de Reims.

A 18 h. 30 un vin d’honneur fttt débuts.René Sèrilhac. l'auteur palois de 
la « Cantate pour un Jour nouveau » 
et de bien d’autres chefs-d’œuvre, 
y trouva la consécration d’un talent 
de musicien et de chef A base de 
modestie et de profonde corapc-

servi dans la * salle des fêtes des 
Hospices Museux.

Il appartenait au violoncelliste 
solo du théâtre de l’Opéra-Comique. 
Robert Cordier, d’interpréter le Con-M. Bigotte, président de l'Harmo­

nie du 3ème canton, salua toutes certo en Ré Majeur de Joseph Haydn. 
Le talent de cet artiste permit deles personnalités présentes et re­

vu le nombre important de soclé-mercia toutes les personnes qui relief toute la beautémettre entence orchestrale.tés toutes ne purent passer au po­
dium ; de très grandes œuvres fu­
rent Interprétées sur les deux po­
diums mis en place et on vit mon­
sieur le président Jules Semier-Coi- 
lery et M. Lasalmonie diriger des œu­
vres de leur composition interpré­
tées par la Musique de la Police na-

avalent permis de mener à bien ce 
festival. M. Crespin, avec une extra­

des variation* de ce monument mu-Dans le « Concerto » pour clarinet­
tes de Weber. MM. Armand Sagnes. 
Jacques Loustalot et Moïse Volibcrt 
affirmèrent leur technique dans un 
charmant gazouillis au sein duquel 
éclatèrent leurs belles qualités.

mum slcal dont la virtuosité ne vise pas 
encore à l'éclat, mais ne cherchaexamens d’excellence.me délicatesse fit part de la satis-

Puis ce fut le stage annuel de 
Luchon du 3 au 7 Juillet, pour cin­
quante élèves des mieux notés, sta­
ge organisé par l'ADEM et M. Ber­
nes. son secrétaire, sous la direction 
de M. Louis Dereun. professeur ho­
noraire au Conservatoire de Tou­
louse, assisté de MM. Faillie. Justou, 
Terret. Eychenne, ces jeunes se per­
fectionnèrent et donnèrent au kios­
que des quinconces sous la direc­
tion de M. Dejean, vendredi 7 Juillet, 
un concert qui avait attiré un au­
ditoire qui ne ménagea pas ses ap­
plaudissements A ces Jeunes exécu­

tant pour leur présentation 
la parfaite exécution des

aue la grâce de l’ornementation 
sonore et se contente de parer le

faction des responsables de la ville
de Reims de voir que la musique 
populaire, malgré toutes les difficul­
tés qu’elle rencontrait, continuait A 
vivre et à se manifester. Il adressa

dialogue du violoncelle avec l'or­
chestre.

« Ciboulette » de .Reynaldo Hahn. 
donna eux bugles solos Robert Ça- 
zeaux et Philippe Arcuri l’occasion 
de faire valoir les sonorités de cet 
instrument, tandis que le réputé 
professeur de l’Ecole Nationale de 
Musique. M. Gaspard Hernandez, se 
promenait littéralement dans la 
partie qu'on lui avait confiée, et 
que ses camarades de pupitre, aux 
poumons d’acier, faisaient preuve 
d'un souffle inépuisable, l'ensemble 
de l'Harmonie accompagnant avec 
une parfaite homogénéité.

Avec la Symphonie en Ré Mi­
neur de Franck devait s’achever ce 
concert ; Jugée audacieuse à son 
apparition, elle a exercé une grande 
influence sur l'évolution musicale 
de la fin du 19éme siècle. Pleine de 
lyrisme elle tourne autour de deux 
thèmes.’ Le sentiment général est 
la sérénité nuancée de mélancolie

tionale.scs félicitations aux organisateurs
et à M. Bigotte qui. malgré le décès Simultanément les harmonies de 

Metz. Nancy. Dudelange, Commercy. 
Stenay. Wltry-lès-Reims. etc., firent 
connaître leur grand talent au nom­
breux public et personnalités présen­
tes et les applaudissements fusion­
nèrent après chaque passage de so-

récent de son épouse, avait tenu à 
être présent et mener à bien cette
manifestation. Les présidents et di­
recteurs furent à l’honneur ainsi
que tous les membres de l'Harmonie 
qui avaient œuvré pour la réussite 
de cette belle Journée musicale. et de tendresse.ciétés.

Les 80 musiciens de l’Orchestre 
de la RATP en renou-morceau d’ensemble lesComme

deux mille musiciens étaient tenus 
d'interpréter la Marche Verdunolse. 
d’André Durand, marche officielle 
de l’Harmonie municipale de Ver­
dun, dédiée par l'auteur au prési­
dent Kirlkdjian. cette marche était 
dirigée par M. Libert. directeur de 
l’Harmonie municipale de Verdun.

Au terme de cette marche, le pre-

Sermaise-les-Bains (Marne) tants
vêlant 82 ans plus tard l’audition 
de cette œuvre, donnée, pour la pre­
mière fois le 17 février 1889. par 
la Société des Concerts du Conser­
vatoire ont eu le mérite d’en affir- 

de nouveau l’éternelle beauté.

que pourLe 4 Juin 1972 un festival a eu lieu morceaux. ambianceC’est dans la même 
sympathique qu’on entendit tour a 
tour la «Valse Militaire», de Louis 

îa «Houzardc», « Trlçky 
trombones », qui valut une vérita­
ble ovation aux quatre solistes. MM. 
François. Bellou. B. Lopez et E. Ln- 
Juble la chorale «A Cœur Joie » 
dans‘un répertoire tissé de finesse 

musicalité chanta à Capella 
Source», de Guy Bonnet et 
. « Heureux ». de Jacques

Brel. et « Les Comédiens », de Char­
les Aznavour, aui eut les honneurs 
dû bis.

en cette charmante petite ville.
Nous regrettons que la Fédération 

n’est pu s'y faire représenter ceci en 
raison du décès de Mme Raymond

A ce concert, parmi les personnall-

Ribis. président de la Fanfare lu- 
chonnnise ; Eychenne. président de 

Colomlers : François 
la Fédération

Garnie ; merBigotte. Le 29 Janvier 1972 avait lieu le 
second concert qui débutait avec la 
Passacallle de Jean-Sébastien Bach, 
dans une orchestration de Goedlckc 
revue par Georges Fossier. restant 
fidèle A la pensée de l’auteur ; l’or­
chestre véritable, assurant plus de 

« variations »,

Aucun compte rendu ne nous a été 
adressé sur cette manifestation. la Fanfare de

de rAMA :sident Kirlkdjian remercia toutes 
les sociétés présentes et le président 
Jules Semier-Collery dirigea une vi­
brante « Marseillaise ».

Coupes et médailles récompensè­
rent routes les sociétés qui en ces 
deux Journées de Juillet firent con­
naître que la musique est le plus

BOULIGNY (Meuse) Balma. etc. et de18 JUIN J972 Nous tirons les enseignements de 
cette saison pour perfectionner nos 
écoles et préparer la saison pro­
chaine. un exemple : les écoles de 
danses se multiplient et la Fédéra­
tion a déposé sur le bureau-de la 
CMF. une motion demandant 1 ad­
mission de la danse dans les exa-

« La
Faure ; acccn-Lrj premier festival de musique 

organisé par l’Harmonie municipale
variété
tuant l'effet de progression sonore, 
difficilement réalisable A l’orgue.

Le basson solo de l'orchestre. La­
dislas Strba. devait ensuite inter­
préter avec beaucoup d'aisance et 
d’esprit le Concerto de Weber.

b ux

de Bouligny s'est déroulé hier, sous 
un ciel radieux. Sur les onze liarmo-

Puls. un bel arrangement de J. 
Le Bourgeois du «Concerto» dAr- 
ranjuez de Joachim

beau des arts.nies invitées, dix avaient répondu à
l’invitation.

Arrivés en car le matin, les mu­
siciens assistèrent A une grand-mes­
se A l’église paroissiale avec le con­
cours de la Lyre Stenaislenne. Puis

mens fédéraux. valeur un i---------
le saxophoniste soprano Jean-Claude 
Toulouse, remarquable a tous les 
points de vue. Frédéric Lacaze fut 
éclatant dans le «Concerto» pour 
trompette, de Harry James, que J- 
Le Bourgeois avait arrangé et or­
chestré : c'est un des meilleurs Ins­
trumentistes que nous ayons ja-

La première partie du concert se 
par les Kindcrtotenliedcr 
Mahler. Quelle prérnoni-

Un grand merci A tous, professeurs 
et élèves pour les résultats obtenus, 
A la presse, à ceux qui nous aident ;

de plus en plus nombreux 
avec nous et adressez-vous A M. Ro­
ger Bernes, secrétaire general de 
l'ADEM. Alissonne 31. qui vous don- 

tous renseignements nécessaï-

HAUTE- terminait
de Gustav 
lion agitait le subconscient d un 
homme alors au faite du bonheur 
lorsque, parmi les 428 poèmes, no­
ble.-; ou médiocres, dans lesquels le 
poète Friedrich Ruckert avait pleu­
ré la mort de ses deux enfants en­
levés par la scarlatine a quelques 
mois d’intervalle, le musicien choi­
sit ces cinq pièces d’une perfection 

faire ces chants

des concerts eurent lieu aux quatre
coins de la cité ainsi qu’a Picnnes. venezAu monument aux morts, des ger-

GARONNEbes furent déposées.
Après le déjeuner dans les restau­

rants de la localité, tous se rassem- nera mais entendus.blérent pour le défilé. Parties de dif­
férents endroits, les sociétés se re­
trouvèrent au stade Brabol.s où. à 
partir de 15 heures, elles donnèrent 
des concerts. La population et de 
nombreux visiteurs écoutèrent et

res. La sélection sur « Annie du Far- 
West». dlrvlnsr Berlin préparait a « Champs-

François VERDIER.
Edouard KOPETZKI

l’apothéose fournie par 
Elvsées » ’.a toute récente chanson
populaire pleine de bonne humeur 
et de gaieté communicative chantée 
par la chorale «A Cœur Joie ». ac­
compagnée par l’Harmonie Munlci-

Jeudl 13 juillet nous quittait le ______
du monde. <

absolue pour en ^
poignants de la douleur paternelle. 

Cette douleur, d’autant plus in­
contenu e et en

modestementplus
Edouard Kopetzki qui pendant une 
génération avait fait honneur u ni 
Musique en général. A ht musique de 
violons en particulier, et avait pla­
né sur Toulouse et autres lieux. Vio­
loniste de premier ordre, il {•indu 
d'abord le quatuor KopcUk.. nu: 
l'ensemble vocal Jeanne d A,lu et qui 
fêtait avec Mady Mcsplé et l Oudn..,- 
tre de Chambre de Toulouse, 
mal 1969. son 25ème anniversaire. ! 
chorale dont îl avait fan, une cm a- « 
nation de son âme droite. A la mort ■ 
d'Edmond Gaujae. il prit pendant , 
deux ans la direction du Cou-.‘t va- , .vïmmuM.t 
tolre de Toulouse, suprême non neur |

combien épuisant. Tome sa I musicien'

HAUTES-applaudirent tout d'abord les Bleuets 
de l’Othaln de Baroncourt. A slgna-

tensc qu’elle est 
quelque sorte désincarnée, le bary­
ton Jean Boulay, premier prix de 
chant du Conservatoire National de 
Paris, actuellement professeur d'art 

Conservatoire de Cler-

Jer que le chef de cette clique a seu­
lement 18 ans. pale.

Gérard Allen présenta le program­
me avec su gentiUeflsc et son aisan­
ce habituelles : i! fut un adjuvant 
précieux au succès du spectacle.

de travniU

Ils furent suivis par la Stalnolse, 
d'Etain, la Renaissance de Slvry- 
sur-Meuse, la Plennolse, la Fanfare 
de Rehon. l'Harmonie municipale de 
Jarny. la Fanfare municipale de Vil- 
lerupt, celle de Pont-sur-Sambre, de 
l'Harmonie de Pont-A-Mousson, de 

1 Royale Philharmonique 
de Saint-Hard de Belgique, de la Lyre

PYRÉNÉES lyrique au — 
mont-Ferrand, et dont, les auditeurs 
ci,- l’Orchestre Symphonique de .a 
RATP ont déjà pu apprécier à plu- 

, reprises le taleut, en donna 
interprétation dTmo émouvan­

te sobriété. A efte interprétation 
participa l'Ovchiatre tout entier, in­
séparable de la voix et exprimant 
oc que Celle-ci ne saurait plus ex­

il Cela dénote beaucoup 
beaucoup de discipline, 1 amour

hélas bafoué dans certaines eir- 
ot le respect d une tra- 

ceux qui en sont 
et les ardents, do-

sieursplaisir toujours re­
nouvelé que nous adressons nos bien 
sincères compliments à l'Harmonie 

h son prési-

avec un uneartl’Harmonie constances
dit ion qui honore 
les protagonistesde TurboStenayslen ne. intrépidesonCe festival était placé.sous la pré­

sidence du sous-préfet da Verdun
olide des tenseurs.formant le mutmais



■-< ■- m"
i ;•■

OCTOBRE 1972
CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

11
S......,,""",,n,,""l"""""""'»"""i„i„ii„„III„ iiiiiiimmn......

sous la forme {l’une preste fnnfa-c 
exprime la maîtrise du vieux sor-’ 
cicr. Le Jeu du balai confié au Sas- 
son, court en un développement 
grandissant. Ce Scherzo Interprété 
avec brio, fut un succès pour les 
musiciens et leur chef. Nous avons 
beaucoup apprécié ensuite la «Pa­
vane pour une Infante Défunte » de 
Maurice Ravel, qui est une des plus 
belles figures de l’art français; J.- 
i. Herman ôtait le cor solo de cette 
page d’une si délicate tendresse. 
L ouverture de Tannhauser de Wa­
gner terminait cette seconde partie 
en triomphe, lorsque reparaît, con­
fié aux cuivres, le chant des Pèle­
rins annonçant le triomphe de la foi.

Le concert avait débuté par une 
audition de la Batterie-Panfarc di­
rigée par le tambour-major Pierre 
Heullne. qui obtint le succès qu’elle 
mérité. Cet ensemble se Joignit à la 
musique pour terminer le program­
me avec Troïka de Jacques Dcvogel, 
qui dut être bissé.

Bravo à tous les artistes de la 
musique et de la Batterie-Fanfare 
ct, leur chef Ajoutons que le 
président Roger Varlu avait épin­
gle. sur chaque œuvre, la fleur d’un 
commentaire apprécié.
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Pensez dès aujourd’hui à offrir en fin d’année
«Centre-Ouest» confiez-nous à vos amis, membres honoraires, un

Calendriervos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE

TRAVAIL GARANTI 
sj- toutes fournitures d’instruments 

aux meilleurs prix —

MM

M

ET BOIS MM

personnalisé à votre société.
Demandez catalogue et échantillons

^IMPRIMERIE SIMATIS — 42 - SAINT-ETIENNE
neufs et occasions = 

Grand choix
gratuits à :

*M

•JJ*
mm'

E" DESCHAUX ts-NIORT
I 40, rue St-Jean Téi.: C48) 24.34-G7 =
5 «MMHMMMM.M.,mmmmmmmmmmrnmwmmmmmmmmmmmm_ =

£ REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES =

bonne vole de réalisation, «'échap­
pent pas aux autorités régionales et

Les sociétés musicales et les chefs 
c’est bien ce qui ressort de l’allocu­
tion Importante prononcée par M. 
Stasi, député-maire d’Epernay à la 
remise des coupes décernées aux 
5?c)îîft*ay.a,nt Participé au festival. 11 félicita bien sûr les organisateurs 
du festival ; mais il rendit aussi 
hommage aux présidents, aux direc­
teurs et aux responsables de nos 
sociétés d’amateurs et dit sa grande 
satisfaction d’avoir vu la belle pré­
sentation de tant de jeunes 
siclens et musiciennes.

Continuez donc animateurs et 
responsables ù. mettre votre fol et 
votre dévouement en la cause de 
uos sociétés, car si vous procurez 
ainsi a vos Jeunes de belles et sai­
nes distractions, vous leur donnez 
aussi une haute valeur morale, par 
Je développement de leur valeur cul­
turelle et le respect d’une discipli­
ne librement consentie.

ensemble!1 bcUe prestatlon 
des groupes de majorettes entourés 
des membres de leurs comités respcc- 
tifs reçurent les diplômes attribués 
par .a Fédération et les médailles 
dor en souvenir du 1er festival de la Mer,
, klsuory. président des Etoiles 

du Rail, avait tenu à excuser i’ab- 
sencc du président fédéral M. An- 
dre Sarzi retenu par diverses obliga- 
Uons consécutives à sa charge. ]’ac- 

clc ,uot1r.c Fédération s’éten­dant sur six départements, <: ... 
breuses manifestations étant prêv
dïcfennes°US ü°3 c6tc* lansuo“ 

Après l’immci-sion d'une aerho en 
mémoire des morts

de cet
= =

=
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Le Journal de Juin et Juillet 1972 
«page 14. 5éme colonne) a relaté 
quelques-unes de mes constatations 
au Festival d’Avesnes-sur-Helpe le 7 
mal dernier et ce que J’en pensais 
pour l'avenir de nos sociétés.

Je disais en particulier combien 
il était réconfortant do voir que 
des sociétés n’étaient constituées que 
de Jeunes et Je citais celle do Coul- sore.

mu- nom-
ucs

parus et un dépôt °de 1 gcrbC-, diu 
monument aux morts, M. Tu-co 
maire, et Mgr Tourel. évêque * dà 
Montpellier, ont prononcé chacun 
une brove allocution avant la béné­
diction des bateaux et le cortège en 
mer. A l'issue de cette cérémonie 
un vin d’honneur devait réunir les 
personnalités dans les salons de 
l’Hôtel Miramar avant de clôrc la 
Saint-Pierre 72 et le 1er Festival de 
la Mer.

TOULOUSE MIDI-PYRÉNÉES (318m.)
Le, 18JuiP J a* assisté avec l’Har- 

monle de Pantin, au festival orga­
nisé a Epernay par la Société Phil­
harmonique de Champagne à l'occa­
sion du 50ème anniversaire de fondation.

BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTA BERRY 
(Tous les vendredis, de 19 h. 36 à 19 h. 50) Colonel CHAROLLAIS, 

secrétaire général de la Fédération 
de l Ile-de-France.
Comité de la CMF.

sa
membre* duBien sur. l’Harmonie de Pantin 

y a tenu une place Importante avec 
plus de 25 Jeunes sur 70 et quel­
ques-uns de scs jeunes tambours et 
clairons ; mais elle n’était pas la 
seule a se présenter avec de Jeunes 
éléments rt c’est avec satisfaction 
que toutes les sociétés présentes ont 
constaté, elles aussi, que leurs voi­
sines comprenaient une grande ma­
jorité de jeunes et y compris beau­
coup de jeunes filles à divers ins­
truments, nu tambour même. J’ai 
vu une société qui en comptait 7 ; 
dans une autre c'est du cor de 
chasse que Jouait l’uiiw d'elles.

Une foule Immense garnissait tout 
le parcours Imposé au défilé des 
sociétés et comme Je l’écrivais pour 
les sociétés du Nord et du Pas-de- 
Calais, les spectateurs à Epernay 
étalent eux aussi enthousiastes dans 
leurs applaudissements

Ui: ; des sociétés du Nord m’a à 
nouveau impressionné par sa belle 
présentation et son ensemble, c’est 
l’Harmonie de Fourmies que j’avais 
déjà vue nu festival du 7 mal A 
Avesnes-sur-Helpo. En quelques an­
nées. et sous la direction unique 
d’un Jeune chef pour l’harmonie et 
l’école de musique, cette société a 

prodige de rassembler 
gros effectif de jeunes et de se 

présenter aujourd’hui dans les con­
ditions les meilleures. Ce bel exem­
ple prouve largement combien les 
réalisations sont grandes et bénéfi­
ques quand il n’y a pas dualité de 
directions.

Un autre exemple des beaux ré­
sultats d’une direction unique : ce­
lui de la Lyre Amicale de Polssy 
(l'une des plus belles de la Fédé­
ration de l'Ile-de-France) et qui elle 
aussi participait au festival d’Eper­
nay.

Pour l'avenir des Sociétés 
de Musique PopulaireMIDIprimer, notamment cet apaisement 

final que traduisent successivement 
le cor et le violoncelle, et qui trans­
porte l’auditeur sur des sommets 
Inaccessibles,

La seconde partie débutait avec 
la Grande Fantaisie Zoologique de 
Camille Salnt-Saëns : le Carnaval des 
animaux.

Le jeune duo, Geneviève et Ber­
nard Plcavet. était aux pianos; leur 
vitalité, leur musicalité furent au 
6crvice de l’esprit et de l’humour 
qui s’attachent aux quatorze numé­
ros qui représentent une promenade 
humoristique dans une ménagerie. 
La contrebasse de Julien Del vigne 
interpréta la lourdeur des éléphants 
avec une imitation de la danse des 
Sylphes. Les violons de Jean Colom- 
bani et Alain Borde ont imité, en 
dialogue, le braiement de l’âne.

Pierre Billaud a placé le chant 
du coueou au fond des bois, qui 
<?st d'une poésie charmante, avec 
une délicatesse extrême. Lionel San- 
sôn. sur la flûte, a magnifiquement 
imité les battements d’ailes des oi­
seaux dans une volière. Guy Hospice 
fut dans « Le Cygne », un violoncelle 
solo calme et noble. Le dernier 
morceau fut un final brillant où 
reparaissent quelques fragments de 
la suite, comme dans le pèle-mèle 
d’un Jardin d’acclimatation.

je concert devait sc terminer avec 
la Première Rapsodie Roumaine 
d’Enesco. brillante dans èon orches­
tration et ses rythmes endiablés 
dont l'orchestre s’est acquitté grâce 
à une direction précise, souple et 
vivante.

trouver place dans les grandes for­
mations du club :

Harmonie : direction M. Dautri- 
court.

Variétés : direction M. Davier.
Accordéons : direction M. Poirier.
Pour tous renseignements complé­

mentaires et notamment sur les ho­
raires. consulter le secrétariat. 181, 
avenue de Clioisy. Paris-13ème, tél. 
336.35.71 (après-midi seulement).

Dimanche 2 Juillet avait lieu, à 
Millau, une réunion Intéressant - s 
sociétés musicales du Sud-Aveyron, 
prélude à plusieurs rencontres e:i 
vue de la constitution d’une Union 
départementale dns sociétés mu voi­
les et chorales fédérées.

Après l’accueil dc-s

Pour la Saint Pierre le 1er Festival 
de la Mer à Valras-Plage (34)
Nul doute que Saint Pierre avait 

permis d’ouvrir pour sa fête, avec 
ses clés célestes, la route du soleil 
vers cette perle de la Floride Ocri- 
tanne. la jolie station balnéaire sise 
au bord de l’Orb.

par M. DcJoan, président de ; M 
monte Millavolsc, M. Robin du son 
plaisir de se retrouver à Millon, en­
touré de personnes dévouer 
cause musicale et de revoir à cette 
occasion une ancienne connaj- an- 
ce. M. Rlgaud, chef de musique d 
la Lyre St Africaine.

A l’ordre du Jour figurait. v 
autres, le recrutement de jeunes. 
Pour M. Ricux chef de l’Harmonie 
Millavoise. ses obligations profes­
sionnelles semblent faciliter le re­
crutement. Par contre l’Elan Milia- 
vols serait intéressé par la venue de 
Jeunes garçons. St Affrique envisa­
ge l’acceptation d’élèves des deux 
sexes à l’école de musique. Les dif­
ficultés semblent communes en ce 
qui concerne le départ des Jeunes 
après les examens. Pour maintenir 
un nombre suffisant de musiciens 
dans les divers pupitres, les direc­
teurs des écoles de musique doivent 
prévoir a l'avance de combler ccs 
vacances et former de nombreux élè­
ves pour que ceux qui restent puis­
sent venir étoffer les rangs auprès 
de leurs aines qui représentent 
encadrement prêt à les soin. 
Toutes les écoles de musique 
vent être concernées par les 
mens dont le programme est 
par la Confédération. Plusieurs 
visilons sont prévues ot ces 
mens ne peuvent que stimuler 
jeunes élèves dans l'étude du 
fège ou d’un instrument. D . 
sibilités peuvent être offertes, 
jeunes musiciens appelés, pour ef­
fectuer leur service militaire, dans 
les formations de musique militai-

Il.nr-

:aBltorrois. Tarnais et quelques voi­
tures de la Haute-Garonne et du 
Gers ont convergé vers la station 
pour profiter de cette première bel­
le Journée estivale et apprécier le 
1er festival de la mer. Il y avait 
une foule considérable dans les 
rues, sur .e boulevard de front de 
mer et sur la plage lorsque débu­
tèrent les première manifestations de 
ia Saint-Pierre.

Harmonie du Personnel 
de la R.A.T.P.

Le samedi 12 février. l’Harmonie 
du personnel de la RATP donnait, 
salle Pleyel, son concert annuel. 
Georges Fossier avait composé un 
programme éclectique dont la pre­
mière partie était moderne et la 
secondé classique. Tout d’abord 
« Gammes variations » de Paul Bon­
neau dans une orchestration do Dé­
siré Dondcyne. puis une suite de 
Serge l.ancen qui met son talent de 
compositeur et son imagination au 
service des orchestres d’harmonie. 
Nous avions déjà entendu sa « Man­
hattan Sympliony » et son « Festi­
val à Kerkrade ». Sa suite : « Cap 
Kennedy » nous emmène sur la lu­
ne. Un prélude traduit l'anxicté des 
techniciens qui décident du lance­
ment de la fusée qui part dans un 
grand et beau fracas dos percus­
sions. Ce sont ensuite les épisodes 
que vivent les cosmonautes : la 
course dans l’espace, l'impression 
d’immobilité, l'émerveillement, l'eu- 
pliorle. le spectacle d'une nuit lu­
naire. le lever de terre sur la lune 
et en fin la victoire, au retour d’une 
équipée fantastique. Ce fut ensuite 
la « Rhapsodie in Blue » de l’Améri­
cain Gerschwln dont la renommée, 
à 26 ans. passa les mers avec cette 
œuvre séduisante, solide et popu­
laire. Georges Fossier a fait une 
transcription habile, abrégée, de 
cette Rhapsodie qui obtint un vif 
succès.

La seconde partie du programme 
débutait avec le Scherzo symphoni­
que de Paul Dukas : « l’Apprenti 
Sorcier ». œuvre difficile dans la­
quelle l’auteur prodigue la science 
dit raffinement sonore. Après une 
lente introduction, voici les sorti­
lèges : un deuxième motif désigne 
l’apprenti, tandis que le troisième

Grâce au dynamisme de M. Llgou- 
ry, président du comité et avec le 
soutien de la municipalité valra- 
slenne ce ter festival a obtenu un 
sucrés Inespéré.

Partis de la salle des fêtes, les 
groupes de majorettes se sont ren­
dus directement place Général-dc- 
Gauîle où avait été organisé par le 
Comité dc\s fêtes un festival de mu­
sique, de charme, de grâce. Tour à 
tour devant la tribune officielle les 
estivants et les visiteurs ont pu ap­
plaudir le groupe des majorettes de 
Selne-et-Marne représentant la ville 
de Chelles, le groupe « Les Glycines » 
de Lcspfgnan. les majorettes de Bé- 
darieux et du Bousquct-d’Orb. les 
« Etoiles du Rail » de Béziers auréo­
lées de leur premier prix attribué 
au concours des Sablcs-d’Olonue.

Les cliques et fanfares-batteries 
se succédèrent devant le podium : 
les Musiques des Etoiles du Rail, 
de la vallée d’Espalion, de Béda- 
rleux. de Gignac.

Après décision du Comité des fê­
tes. M. Félix Tort, secrétaire adjoint 
de ia Fédératiou Musicale du Midi 
donna lecture du palmarès de la 
présentation des majorettes :

Premier prix : coupe de la ville de 
Valras-Plage aux majorettes de Sei- 
ne-ct-Marnc ; deuxième prix : coupe 
de l’Esel aux majorettes du Bous­
quct-d’Orb : troisième prix ; coupe 
de l’Amitié aux Glycines de Lespl- 
gnan : quatrième prix : coupe de la 
Fédération du Midi aux Etoiles du 
Rail de Béziers avec félicitations du

accompli le
un

un
:Uii-
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JComme dans l’Essonne, le Nord et 

le Pas-de-Calais, J’ai constaté que 
dans la Fédération de Champagne et 
Meuse, nos sociétés d’amateurs et 
leurs majorettes sont bien vivantes, 
étoffées et d’un bel allant.

Tant de beaux résultats sont dûs 
au dévouement de ceux qui ont gar­
dé la foi. à de nombreux anciens 
qui n’ont pas désespéré et aux 
plus jeunes qu’ils ont convaincus de 
la bonne cause de la musique. On 
les doit aussi aux municipalités qui 
ont apporté tout leur appui à cette 
cause et conseillé ou exigé une liai­
son intime entre les sociétés locales 
et les écoles ou les Conservatoires 
locaux, car c’est là l’avenir de nos 
sociétés qui restent les beaux fleu­
rons de nos fêtes locales.

L’évolution de nos sociétés et leur 
renouveau, tant 6oulialtés et en

i troisième concert, 18 mars, dé­
buta avec la délicieuse Pavane de 
Fauré. Quatre solistes de l’orchestre 
étaient ensuite les Interprètes du 
quatuor concertant pour hautbois, 
clarinette, cor. basson et orchestre 
de Mozart. Ils se nomment Jacques 
Rognie. Pierre Billaud. Jacques Her­
man et Ladislas Strba ; tous les 
épisodes furent détaillés avec une 
clarté, une conscience artistique qui 
lorccnt l’admiration et confirment 
3a valeur de l’ensemble dont ils sont 
Des solistes. La seconde partie était 
consacrée à l’Art lyrique avec le 
concours r'e Françoise Arnould, so­
prano ; Raphaël Romagnonl, ténor ; 
et René Bianco, de l’Opéra, qui don­
nèrent le meilleur d’eux-mêmes. Re­
né Bianco fut le Valentin de Faust 
et le Wolfram de Tannhauser ; 
Françoise Arnould une Tosca et une 
Elisabeth de Tannhauser digne des 
grandes solistes du chant. Elle de­
vait. avec Raphaël Romagnonl. qui 
fit les beaux soirs de l’Opéra, être 
l’interprète d’une grande sélection 
de Cavallerla Rusticana de Masca- 
gnl. Se fut un concert de qualité et 
de grand succès conduit par Georges 
Fossier avec aisance, précision, clar­
té, à l’aise dans le lyrique comme 
dans le symphonique.
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Plusieurs questions ; assurances, 

relations avec la Fédération, cotisa­
tions ont retenu l’attention des 
participants qui malgré l’effort des 
municipalités en faveur de la mu­
sique populaire et de son enseigne­
ment. rencontrent des difficultés de 
trésorerie.

La proposition de constitution 
d’une Union départementale des so­
ciétés de musique et chorales a 
été accueillie avec une très vive sa­
tisfaction par l’ensemble des par­
lants. Des contacts seront pris 
ir MM. Robin et De Jean auprès de 
utes les sociétés fédérées du dé- 
irtement pour régler les modalités 

la constitution de cette Union. 
En fin de réunion M. Robin fait 
munitre que la Fédération des So- 
6 té s Musicales du Midi a retenu 
)trc région pour son assemblée gc- 
irnle en 1974. L’Harmonie Milla- 
âse est chargée de son organisa- 
Du pain sur la planche pour le 
évident Dejean et le chef René 
.eux que nous félicitons et renier­
ons ainsi que M. Robin et les res­
tituables des sociétés musicales et 
loralea qui se dévouent sans eomp- 
r pour que vive la musique po-

1
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ILE-DE-FRANCE
CLUB MUSICAL P.T.T.

Siège social : ministère des PTT, 
20 avenue de Ségur. Paris-7éme. 
CCP 1318 91 Paris. Secrétariat : bu­
reau de Paris-13éme. 181. avenue de 
Choisy. Paris-13éme, tél. 336.35.71 
(après-midi seulement).

Le Club Musical PTT invite ses 
adhérente à participer à la reprise 
de ses activités oui aura lieu a par­
tir du 11 septembre. L’Association, 
qui a organisé pour la rentrée une 
véritable petite école de musique 
serait très heureuse d’accueillir de 

membres désireux de

et
Meurthe-et-Moselle
Festival International de Musique 

Cinquantenaire de l’Harmonie 
Municipale de Forbach

Ce fut un succès populaire sans
---- pour les festivités orga-

23, 24 et 25 juin 72 à 
*h, à l'occasion du cinqui; 
clc l'Harmonie municipale.

nouveaux .............
s'initier au solfège ou à la pratique 
dt*3 Instruments, tels que : clari­
nette. saxo, trompette, violon, pia­
no tuba, trombone, flûte, etc.

Six professeurs sont à leur dispo­
sition et les prix demandés sont très 
modiques. Le meilleur accueil est 
réservé non seulement aux agents 
mais également et surtout à leurs 
enfants.

Les musiciens chevronnés peuvent

ise unie-

La réussite d’une manifestation 
Lisieale dépend de beaucoup rie 

■ Poses, mais ceux qui ont la charge 
i.- l’organisation, attend • avec 
beaucoup de fièvre le Jour « J ».
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a l'Atlantide ». Cette Cadence néces­
site l’emploi de 4 timbales, 2 tom- 
tom et un xylophone. Elle nécessite 
en outre de solides qualités de sol- 
féglstes, mais tout le monde sait 
cela : quand il est question de per­
cussion. Il est diaboliquement ques­
tion de rythme !

2êmc PARTIE :
Ouverture du Barbier de Séville, 

Rosslni : Dans le Jardin d'un mo­
nastère. Ketelbey ; Tricky-Trombo- 
nes. J. Helyer; Inquiétudes, inter­
mezzo. R.-A. Baudot ; Concerto pour 
une voix Saint-Preux: Il Sllenzio, 
Rosso Brenza : Auld Lang Sync, 
chant traditionnel écossais, R.-A. 
Baudot.

Précédée par la fanfare du 30éme 
groupe de Chasseurs de Lunéville, la 
MLss Festival Juchée sur une Matra 
et accompagnée de ses deux demoi­
selles d'honneur ouvrait le défile 
des 22 sociétés, 12 musiques. 8 
troupes de majorettes et 2 groupes 
folkloriques.

Le soleil, qui était nu rendez-vous, 
permit à la foule, évaluée à plus 
de 10.000 personnes, d’applaudir 
l'important défilé groupant 1.200 
musiciens et 400 majorettes dont 
celles de Reims, les fameuses « Reiras 
glrl's parade ». Les admirations de 
la foule eo portèrent également sur 
le célèbre groupe Bavarois et l'ex­
cellente formation du Fanfarencorps 
de Worms. Autre sujet d'admiration : 
la belle tenue de la musique d’Om- 
mersheim (Allemagne), 72 exécu­
tants pour un village ne comptant 
que 2.000 habitants. Durant deux 
heures, ce défilé parcourut les prin­
cipales artères de Forbach, pour re­
joindre le stade omnl6ports, Joyau 
de la ville où en attendant, et en 
présence d'une foule particulière­
ment dense qui avait garni les tri­
bunes du stade, depuis 14 h., le 
Musikkorps de la Schutzpollzci de 
Sarrebruck interprétait un program­
me richement varié. Les sociétés se 
groupèrent autour du podium. Puis 
ce fut l'allocution de M. le sénateur- 
maire et de M. Lafond. suivie par 
la remise de la médaille du cin­
quantenaire à l'Harmonie Munici­
pale de Forbach. M. le sénateur- 
maire remit ensuite médailles et 
diplômes souvenirs aux 22 sociétés 
présentes et M. Koch Rémy eut 
l'agréable tâche de remettre une 
médaille à M. Relf Jacques pour 50 
années de présence au sein de l'Har­
monie de Forbach (depuis la créa­
tion). et. avec une émotion certai­
ne. une autre à Mlle Lelstcnschnel- 
der Liliane pour la récompenser de 
l’aide qu'elle a fournie pour l’or­
ganisation de ces festivités.

Cette année i’Amicaie des Musi­
ciens de l'Harmonie Municipale et 
la section des majorettes avaient la 
responsabilité d’organiser le festi­
val du cinquantenaire qui groupa 
22 sociétés de musiques et majoret­
tes. Depuis une année, les organisa­
teurs «s'afférérent à la mise sur 
pied d’un programme de choix.

Tout Forbach et la population du 
District, s’étalent réservé ccs jour­
nées pour venir applaudir en masse 
(plus de 10.000 personnes) ccs so­
ciétés venues des Quatre coins de 
la région et outre frontière.

Les rues de la ville pavolsôcs de 
tricolore, .c Burghof aménagé en 
circonstance, le parc du Schlossberg 
illuminé, ic vendredi 23 Juin 197-, 
îe Musikkorps de la Schutzpollzei 

(Allemagne) 
l'honneur d'ouvrir les festivités par 
un concert d’une très haute tenue, 
suivi par un public de connaisseurs 
qui ne ménagea pao ses applaudis­
sements.

LISIEUX
Avec l'Harmonie Municipale sous

trèsla direction d'André Petit, 
agréable concert donné sous le préau 
couvert de l’école Jean-Macé à l'oc­
casion de la journée commémorati­
ve du 8 mal.

Les trois percussion istes : Evelyne 
Blet. Joslnne Dlonls et Gérard Gns-

che^J.-F. tKSne?tCNabïïc?on‘oSS- bûchesl‘Sï"6/87/8C~ 
turè G Verdi * L'Auberge du Che- sans oublier les nuance1’ q*ic le
val Blanc, fantaisie. R.' Benatzky ; RH5UJP*dïa?SVrn«e secon<le Trlcky Trombones (solistes MM. interprétation de louvrng».
Charles Leroy, André Pierre, Gilbert Quand nous aurons dit qu'aux exa- 
Talmar), J. Helyer: Fandango d'Ain- mens de la Fédération, les preimc-
hoa G. Razlgades : Jamaïean Folk rcs mentions représentent la très
Suite : Mcnto, Promenade. Jump- grande majorité des récompenses ob- 
up, L. Walters. tenues, et que quatre élèves de l'é­

cole ont été admis ati Conservatoi­
re de Rouen, nous aurons mis un 
point final au très positif bilan de 
l'année 71-72.

Le programme :

CABOURG
Une petite fanfare à la télévision 

réglonalo c’est plutôt rare !
Pourtant, le samedi 3 Juin, à 

19 h., les téléspectateurs ont pu 
voir et entendre celle de Cabourg 
au Journal « Télé Normandie ».

Dans le cadre d’une émission sur 
la plage des Fleurs une séquence 
d'une minute et demie fut consa­
crée à la Fanfare locale.

Tous et toutes en uniforme, im­
peccablement alignés dans les Jar­
dins de l'Hôtel do Ville les 25 fan- 
faristes cabourgeois ont interprété 
devant la caméra et le micro do 
Télé-Normandlc le pas redoublé 
avec tambourg et clairons sur a La 
Marche Lorraine », de Louis Ganne.

Présidée par M. Jacques Cham­
peaux, cette Jeune fanfare (les 3/4 
de l’effectif sont des moins de 18 
ans) était dirigée par M. Pierre 
Fouilleul qui remplace depuis 3 mois 
M. Mabire souffrant.

LISIEUX
UN BRILLANT MARIAGE 
MUSICAL TOUR LE MEILLEUR

.utde Sarrebruck
LISIEUX

LLsIeux est une ville au sens mu­
sical développé : orchestre sympho­
nique. harmonie municipale, avant- 
garde, groupes instrumentaux di­
vers. chorales, constituent un ensem­
ble de valeurs dont les Lcxovlens 
peuvent être fiers.

Mais, s'il n'y avait pas la pépi­
nière de Jeunes talents, il est per­
mis do penser que la musique n'au­
rait pas autant de succès dans la 
capitale du pays d'Auge. chacun 
pourrait s’interroger alors. Fort heu­
reusement, l'école municipale de 
musique affermit, d'année en an­
née, son audience et s'entourent 
de professeurs au sens pédagogique 
apprécié.

Continuons donc à nous réjouir 
d’assister à cette renaissance pro­
gressive et régulière, tant de notre 
école de musique que de notre Or­
chestre Harmono-Sy m phonique. Le 
sort de cette société - qui fut dans 
le passé l'honneur de notre ville — 
et dont la remontée est spectaculai­
re, est d'ailleurs conditionné par les 
succès de l’école où clic puise sa 
sève. Savoir lime et l'autre entre 
les mains de* leur même directeur. 
M. Nasselct est pour nous l’assu­
rance, après les preuves que nous 
en avons déjà, qu’elles ne pouvaient 
être en de meilleures mains. C'est 
pourquoi en l'assurant de notre re­
connaissance pour l’œuvre déjà ac­
complie, nous l'assurons également 
de notre confiance pour mener sa 
tâche à bonne fin.

Le lendemain, samedi 24 Juin, 
c’est l'arrivée du célèbre groupe fol­
klorique de Ubersee am Chicmsce 
(Obcrbarern) qui fut immédiate­
ment dirigé vers le châlet des Amis 
de la Nature, implanté sur une 

rdoyante prés du parc du 
Schlossberg, où cinq épouses de 
musiciens veillaient à rendre agréa­
ble lotir séjour dans notre cité char-

colline ve

bannière.
Le premier hôte de marque. M. 

Lafond président de la Fédération 
Musicale de la Moselle et de la 
Meurthe-et-Moselle, représentant M. 
le commandant Jules Semler-Coliery, 
retenu ailleurs : arriva à 15 h., ac­
cueilli par M. Koch, directeur de 
l'Harmonie locale.

A 18 h., au Burghof. sous la pré­
sidence de M. Lafond, l’Harmonie 
dc.i HBL. 110 musiciens, sous la di­
rection de M. Roland Boitel, exécuta 
brillamment le grand concert du 
cinquantenaire avec un programme

Dirigée par M. Muckensturm, l'é- 
Pour son dernier concert de l'an- colc peut être considérée à juste 

née, l'Orchestre Symphonique vient titre, comme un des fleurons lexo- 
d'offrir aux fidèles amateurs de mu- viens et le témoignage fort concret 
sique un spectacle de choix. Sous qu’elle a fourni mardi en fin d’après- 
la direction de J.-P. Dautel, dircc- midi illustre ce propos, 
teur du Conservatoire de Caen. l’Or- Plus de 350 enfants, venus de tous 
chestre de Chambre de cette même les milieux, ce qui, socialement, est
ville (une quinzaine d’exécutants particulièrement positif, ont reçu
professionnels) Interpréta Prologue leurs récompenses. Appelés autant
et Danses de Dardanus de Rameau, par leur inclination personnelle que
lequel a obtenu ses plus grands par le désir de certains parents de
triomphes avec la musique de dan- retrouver en leurs adolescents ce
se. De cct opéra en 6 actes on a que, jeunes, ils ne purent pas tou-
entendu successivement Ouverture. Jours réaliser, ccs élèves acquièrent.
Menuet. Tambourins. Air vif, Ri- par la connaissance musicale, une
gaudons, Sommeil, Chacoime. Suc- notion de l'existence agrémentée
céda à cette suite agréable, mais un d'arpéges réconfortants,
peu longue, un? Slnfonlc Concer­
tante pour 2 violons principaux de 
Joseph Boulogne Chevalier de Saint- 
Georges, compositeur et violoniste, 
né à la Guadeloupe vers 1739. mort 
à Paris en 1799. Musicien, escrimeur, 
poète comédien, bien que gendarme 
de la Garde du Roi. il est l’un des

EVREUX
Les élèves de l’école municipale 

de musique étaient conviés mercredi 
soir au théâtre à la traditionnelle 
distribution des prix. Les élèves et 
leurs parents étalent venus nom­
breux car pour cette sympathique 
manifestation placée sous la prési­
dence de M. Azérnla, maire d'Evreux.

Successivement, les différentes so­
ciétés prirent position sur le po­
dium pour donner au public l'aper­
çu de leur talent en interprétant 
des morceaux de leur répertoire. 
L’exécution des morceaux et les pa­
rades de majorettes furent très ova­
tionnés. surtout la phalange de 
Stlring-Wendel dirigée par M. Re­
nne et les majorettes de Florange.

C’est fort tard et à regret,, que 
la foule qtiitta le stade avant de se 
retrouver à 21 h. au Burghof pour 
la dernière réjouissance de ce fes­
tival qui permit aux Forbachois de 
danser au grand bal et d'admirer les 
évolutions en lumière noire des 
« Reims Girl’s Parade ». Ceci, en ap­
préciant l’interprétation musicale du 
Fanfarencorps de Worms et de l’En­
semble Hoffmann qui surent diver­
tir les plus exigeants.

Festival

éclectique :
1) Marche de la Légion Etrangè­

re. de Gueru ; 2) Ouverture de Ruy- 
Blas. de Mendelssohn ; 3) Marche 
Slave, de Tchaïkowsky ; 4) Ouver­
ture de Zampa de F. Hérold : 5) 
Jéricho (Rapsodie US), de Mortou 
Gouîd : 6) Les Grenadiers du Cau­
case. de Melstcr.

Après une courte pause, débuta 
la soirée de variétés dont la palme 
revint aux charmants «Dimdcl’6» 
et « Seppei’s » du groupe folklori­
que de Bavière, qui enthousiasmè­
rent littéralement les nombretix 
spectateurs avec leurs numéros et 
leurs costumes bien à eux.

La superformation a Louis Kuhn » 
anima le bal populaLre et l’ensem­
ble vocal et instrumental c Les 
Max’s » originaire de Thann dans 
les Vosges, se relayaient à la per­
fection. La satisfaction fut géné­
rale. Le tout fut bien orchestré par 
le sympathique présentateur M. 
Klinkert Joseph. Ingénieur aux HBL.

L’apothéose de la soirée, fut sans 
contestation, l’élection de Miss Fes­
tival et ses demoiselle d’honneur. 
Un jury composé de neuf personna­
lités locales, sous la présidence de 
M. Grison, adjoint au maire, dut se 
prendre à deux fols pour désigner 
les trois lauréates. Une Rémoise, pé­
tillante comme le champagne. Mlle 
Jocelyne Monchot. fut élue Miss. Ses 
demoiselles d’honneur. Mlle Kedin- 
ger de la section des majorettes de 
Saint-Avold et Mlle Jacqueline Bayer 
membre de la troupe des majoret­
tes de l’Harmonie de Forbach.

Longue veillée pour les organisa­
teurs. le bal no se termina qu’a 
4 h. et. sans se coucher, cette pol- 

d'hommes préparait déjà la 
journée du lendemain .‘lmanche 25 
Juin.

T,a batterie (45 membres) de l’Har­
monie locale se réserva l’honneur 
de sonner le réveil en ville dès

En premier lieu, M. Lion, direc­
teur de l’école, lit le point sur les 
succès remportés par les élèves au 

M Thomas ni maire cours de l’année scolaire qui
présidais8' rem[?,Tdc^pr ™ M "n-S
cours de laquelle les plus brillants Sn£;,„; Ph'-'ione ami­
donnèrent audition de leurs Jeunes JER®* tu » r,, t An te m ïLmbrp
talents. Philippe et Catherine Che- qlï* ron!vu - v*
valier (flûte et clarinette). Samuel clamant troisième sûr les cinciûan-
Brondin et François Lombard (vio- g"®*?1 J£dlda£ ntesentes, . . ... Ion), Sylvie Gouriay et Dominique te-^ept candidate p*e&cn (.».

premiers en France a avoir écrit des Muckensturm (violoncelle) Christo- M. Lion devait également citer 
quatuors a cordes vers 1773. Cette phe gamson et Anne Bertauld (pla- James Nivot. ex-eléve de l’ccole, qui
œuvre comprenant Allegro et Ron- no)i serge Adam (cornet). Fabrice venait le Jour même de remporter
deau a permis a Marianne Behrendt Gouriay (basson) enchantèrent aln- le premier prix de trombone au
et Renée Fung. professeurs au Con- sl les nompreux parents présents Conservatoire national supérieur do
servatoire de Caen, de montrer tou- dalîs Ja gaile des sports de la Mal- Paris où 11 est actuellement élève,
tes les nuances qu'offre le violon. 6on de8 jeunes et de la Culture. En dehors des examens de fin

Puis ce fut une seconde partie ct les notabilités qui avalent voulu d’année, soixante élèves se sont pré­
époustouflante, seconde partie dans s’associer à la réussite de l’école de sentés. tant au solfège qu’à l’instru-
laquelle l’Orchestre de Chambre de musique ct de ses maîtres. Nous ment, aux divers concours des gran-
Caen et l'Orchestre Symphonique de notions la présence de MM. Aune. des associations parisiennes ct s’y
Lisieux, sous la magistrale direction président de la Fédération Musicale sont particulièrement distingués, 
de M. Muckensturm. associèrent de Normandie et président de la
leur valeur musicale pour Interpré- caisse d'Epargne de Lisieux qui do­
ter .l'oeuvre populaire de Dvorak «La m, pour une bonne part, les récom-
Symphonie du Nouveau Monde ». penses remises aux élé
Cette page qui compte parmi les mas. président de l'Harmonie Mu-
grands chefs-d’œuvre de la musl- nlcipale ;• Mgr Durand, M. Muckens-
que nous enveloppa de sa grandeur turm et M. Petit: M. Villedieu, di-
ct de sa majesté. Apres le Largo recteur au centre d’orientation sco-
qui est peut-etre le plus beau pas- laire> et blen entendu tous les pro­
sage de l'œuvre ou le cor anglais fesscurs de l’école, 
chante une ample mélodie, le scher­
zo aux rythmes bondissants emme- 
ne. jusqu’à l’Allégro final, à un 
rythme étourdissant. Quelle beauté 
et quelle interprétation ! Termes 
confirmés par les bis enthousiastes 
de l’assistance auxquels l’ensemble 
a bien voulu souscrire en a repre­
nant» une grande partie de l’Allé­
gro final. , ,

Une des plus belles soirées que 
nous ayons vécues à Lisieux

se ter-

tousInoubliable pour
ceux qui y ont participé : mais, 
quand on sait que la devise de For­
bach est « Forbach reçoit, Forbach 
sait recevoir», personne n’est sur­
pris de la réussite.

Un grand bravo à Forbach, à son 
Harmonie, à sa population.

Un grand merci aux organisateurs. 
MM. Koch. Stecher, Lerch. Sclfried 
pour ne citer que les plus actifs au 
sein de ce comité dynamique.

La métropole du bassin houlller a 
démontré que la musique populaire 
a encore d’ardents défenseurs.

G. Lerch ct L. Leistenschneider, 
secrétaires du comité de l’organisa­
tion.

Ces brillante résultats obtenus 
sont le fait du bon travail des élè­
ves mais ils sont également îe té­
moignage de 'l’excellent enseigne­
ment prodigué à l’école de musique, 
par des maîtres de grand talent ct 
particulièrement dévoués.

M. Lion exprima ensuite son in­
quiétude pour la prochaine rentrée 
scolaire. L'exiguïté des locaux de 
l’école l’augmentation des effectifs 
sont un problème majeur qui ne 
trouvera sa solution radicale que 
par la construction d’une nouvelle 
et grande école.

ves : M. Tho-

BERNAY
La saison 1971-1972

En novembre, un concert, une 
messe et, bien sûr. la cérémonie 
pour la commémoration de l’Armis­
tice : également en novembre, un 
concert à Brionne : en Janvier un 
concert à l’occasion du déjeuner of­
fert aux « Cheveux Blancs a ; en fé­
vrier. mai ct juin, d’autres concerts 
encore : une messe à l’église de 
Mezmcval en juillet et. pour conclu­
re. l’habituelle participation aux cé­
rémonies de la Fête Nationale, telle 
est maintenant l’activité de l’Or­
chestre Hariuono - Symphonique de 
Bernay.

Chaque concert réunit tin audi­
toire de plus de six cents person­
nes qui, au fil des programmes, 
écoutent Brahms, Dvorak. Satie.
Prokoficff, Beethoven, Lehar. Schu­
bert. Johann Strauss, Tomasi, les 
Mozart père et fils, un peu de jazz : 
telle est aussi l’activité multisouore 
pour le plaisir de tous, de l'Orches­
tre municipal.

Parallèlement
dets de l'Ecole de Musique se lance, 
à son tour, dans la carrière. Créé 
voici un an. composé des quarante 
élèves les plus avancés de l'école 
(les autres s'acharnant pour attein­
dre à cette consécration) cet en­
semble a participé à des concerts 
donnés principalement par l’Orches- DREUX
Se enfin^fà’ lourde JîiSspomabmté“ Le concert de printemps donné, 
/fflnîottenriup maleré tout) «d'un- mercredi soir, a la salle des fêtes, 

- - - 15,“s » P»r. la Lyre Druidique' et m-ole mu-
échut aux Jeunes Instrumentistes. nlcipale de musique, qui prend cha- 
Ce fut remarquable. L’Orchestre des > n°ï^,Cffiflots a ce soir-là satisfait aux témoignage de la \ic de cette so- 
exlgenccs ’ fondamentales de la mu- ciété drouateç refondue ct dirigée 
«inné • lustesso mise en place, in- par M. Michel Langcviu,
terprétation et’ sonorité. Et même Cette manifestation, inscrite dans 
le métier ' La preuve ; une panne le cadre de la Dizaine commerciale, 
de courant s? produisant en plein avait attiré la foule: il ne restait, 
milieu du «Premier chagrin» de eu effet, que quelques places au 
Schumann, tout le monde se trou- oalcon.
Pendant u?,c"tl<£ tem-'de'i écolc'rnuniçil.alc de musl-
l’orchestre eut comme une baisse que. à présenté tout le concert dont
d“ « rendement » jo“n « piano » au 1» i.romlèro partiic Omit oonn tnde
ii>,. /-iii K mp-r/o-forte » Indiqué. par la présentation de.-» différentes 
maïs se rcssaisîàant très vite avec activités de l'école, traduisant bien
la plus parfaite cohésion, termina l’important travail qui ts y fait aus-
l'œuvre sans autre accroc toujours si bien en diversité qu en qualité.
dS lc noir. En récompense, l'audl- Le* .»«££££ J^re
musiciens °Va“°n flrlS? pffTMousS. ïci^SSle

T.e concert de Juin le dernier de de trompettes (en quatuor), ren­
ia saison réserve toujours une sur- semble à percussions OR FF dirigé
tjri*=e au * public. Les ensembles de par Mme Pinoncely, le quatuor de
flûtes à bec. la chorale de MO élé- flûtes traycrsleres (direction du tea-
ve.-î. l’Orchestre des Cadets ont été vall M. Kunt , le duo de saxopho-
nrésenlés ico années précédentes nos avec 1 alto Max Ambro.sl et Je
en juin. Cette année la nouveauté baryton Yves Blondeau, î ensemble
•îuvn été l'ensemble de percussions. de clarinettes (quinze exécutants)
TÏoi « grands » élé?cs de l'école ont dirigé par M. Moncuit l'ensemble
interprété la Cadence pour Perçus- de flûte,n bec'dirigé par V* Mous
slom extraite du ballet de. Djinns tey, la classe clos benjamins dirigé©
du regretté Henri Tomasi. On sait par Mme Gaurlir. ot îunn*
que cette œuvre est inspirée clu cé- Juniors sous la direction de M. Blon-
lèbrc roman de Pierre Benoit, deau.

M. Azérnla prit ensuite la parole 
et déclara . « Nous sommes en pré­
sence cl’unc Institution municipale 
très Importante. L'équipe que vous 
formez est une équipe solide, sérieu­
se ct parfaitement homogène ». puis 
s'adressant aux parents : « Vous
avez mis vos enfants en d’excellentes 
mains ». Le maire d'Evreux exprima 
sa gratitude à M. Lion ct à ses col­
laborateurs pour le travail réalisé au 
sein de l’école de musique.

Il précisa la valeur de ce s études 
musicales totalement gratuites ac­
cessibles aux enfante de tous les 
milieux, même des plus modestes. 
Ce fut ensuite la lecture du long 
palmarès et la distribution des ré­
compenses et des diplômes.

La seconde partie de la soirée étatt 
consacrée à un spectacle musical de 
haute qualité où les élèves, devant 
leurs parents ravis, montrèrent leurs 
talents.

Forte de 450 élèves dont 200 en 
cours instrumentaux, l'école de mu­
sique dispense l’enseignement des 
disciplines suivantes : violon, pia­
no. flûte, hautbois, clarinette, saxo­
phone trompette, cornet et trom­
bone.

NORMANDIEgnee

TRES IMPORTANT
Vous allez recevoir Incessamment 

l’invitation à régler votre cotisa­
tion fédérale 1973 ainsi que le bor­
dereau de souscription aux assu­
rances. Nous vous prions, à nou­
veau. de bien vouloir observer scru­
puleusement les indications qui sui­
vent. déjà formulées dans le Jour­
nal de mai dernier.

I,a Fédération ne possédant pas 
de compte bancaire mais seulement 
des CCF scion le service intéresse, 
tout versement doit être effectué 
an crédit «lu C.C.P. à l’aide des di­
vers mandats de versement trans­
mis en temps opportun. Si la socié­
té ne possède qu’un compte bancaire 
faire effectuer le versement par le 
truchement du CCI* de la banque : 
celle dernière n’omettant pas de 
donner l’origine détaillée du verse­
ment. Tout paiement par chèque 
bancaire oblige le trésorier à des 
écritures supplémentaires qui peu­
vent lui être évitées par l’observa­
tion des précisions qui precedent. 
Merci î

J.E.T.7 h.
A 9 h., l’Harmonie au grand com­

plet (95 musiciens) se rendit à 
l’église paroissiale pour assister à 
la messe chantée avec la participa­
tion de la Chorale Saint-Rémy.

A 10 h-, remise officielle du nou­
veau drapeau à l’Harmonie par M. 
le .sénateur-maire, Jean-Eric Bousch. 
président de l’Harmonie, devant le 
monument aux morte. En même 
temps, arrivaient à la salle des fê­
tes. les sociétés étrangères, récep­
tionnées au secrétariat par Mlle 
Leistenschnelder Liliane, secrétaire 
de la troupe des majorettes, et aus­
sitôt dirigés vers les différents 
quartiers de la ville où eut lieu, 
de 10 h. 30 à 11 h. 30, le concert- 
apéritif. A cct effet se firent ap­
plaudir : le 30ème groupe de Chas­
seurs de Lunéville. l’Harmonie Mu­
nicipale de Luxembourg, l’Harmonie 
Municipale de Saint-Dié. l’Harmonie 
Municipale d« Sélestat, l’Harmonie 
Municipale de Merl-Belair ct le Fan- 
rarencorps de Worm3 am Rhein.

A 12 h., un vin d’honneur fut 
fiervi au centre principal de secours 
ct à 12 h. 30. un banquet officiel 
réunissait à l’Hôtel Union les In­
vités d’honneur dont M. le sous- 
préfet. M. le sénateur-maire. M. le 
conseiller général MM. les adjoints, 
M. le colonel Gulbert commandant 
le 30éme groupe des Chasseurs. M. 
Lafond. M. Bellion. les marraine et 
parrain Mme Falkowlez et M. Braun. 
M. Frantz et Mme. secrétaire de la 
Fédération Musicale du Grand Du­
ché, etc.

Dès 13 h. une animation Inaccou­
tumée en ville : c'est l’arrivée con­
tinue des nombreuses sociétés par­
ticipantes au grand cortège à tra­
vers les rues principales do la ville 
et qui débute à 14 11. 30.

Dans l'ancienne église St-Jacques
Organisé par les ACPG, ce concert, 

auquel participait l'Harmonie mu­
nicipale, a permis à l’église Saint- 
Jacques de revivre après une lon­
gue période de restauration. Un ca­
dre exceptionnel, un concert de choix 
sous la baguette de M. André Pe-

Un numéro de prestidigitateur, 
avec Magic’ Son. stupéfia l’assem­
blée parmi laquelle nous reconnais­
sions M. Albert Thomas, maire ad­
joint. et M. Berthclot, président 
dos ACPG.

Un bon concert, mais trop peu 
de monde.

Ajoutons que cet essai d'audition 
dans l'ancienne église Saint-Jacques 
peut augurer la mise à disposition 
d'organisateurs de spectacles ct no­
tamment de concerte de cet admira­
ble vaisseau. Il y a bien entendu 
la question d’acoustique à corriger. 
Pour ce faire, il existe de nombreux 
moyens modernes dispensés par des 
« spécialistes » en la matière. Nous 
formons le vœu que la ville les 
consulte et avec le concours non 
seulement de un ou deux instru­
mente. mais d'un ensemble toi que 
l'Harmonie municipale et l'Orches­
tre symphonique au grand complet. 
Quand on sait que la correction de 
l'acoustique de la célèbre cathédra­
le de Cologne a été corrigée par un 
fil de bronze heureusement tendu, 
pourquoi une telle expérience ne 
serait-elle pas tentée à Lisieux...
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l’Orchestre des Ca-
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m Malgré la recommandation faite 
dans le Journal de mal dernier, un 
certain nombre de sociétés Présen­
tant des élèves aux examens fédé­
raux n'ont pas répondu à notre de­
mande.

Celles qui pourront se souvenir 
de leur inattention devront adres­
ser directement à M. Petit, les pré­
cisions sollicitées.

r ;
â
r ■

le bouillant direc-

1;
BAVEUX

Une audition de qualité a été 
donnée en l'église cathédrale par 
les deux sociétés musicales placées 
sous la direction de M. Baudot. Pré­
senté par l’abbé Cornu, maître do 
chapelle, ’c programme très éclec­
tique a donné entière satisfaction 
aux mélomanes nombreux compte 
tenu de la variété des couvres et de 
l’excellente exécution. Chef d'orcîie.s- 
tre mais également compositeur M. 
Baudot avait inscrit quelques-unes 
de ses œuvres marquante.-;.

1ère PARTIE : ,
Interlude aux grandes orgues, par 

M. l'abbé Cornu: Entrée, marche eo- 
leunelle. R.-A. Baudot: Première 
Symphonie. C. Snlnt-Sabns; A «mis 
Del, R.-A. Baudot: Aria. J.-S. Bach. 
Communion. R.-A. Baudot ; Fete 

r Bojocasse, R.-A. Baudot.

Le programme :
1) Par l'Harmonie :
Marche Européenne, J. Françalx : 

La Fille du Tambour Major (ouver­
ture), J. offenbach: L'ArlésIenue : 
Menuet (flûte. J.-Cl. Deslandes). Fa­
randole, G. Bizet : Fandango D'Aln- 
lioa. G Razjgàdc.

i
CHEF DE MUSIQUE 

ECUSSONS BRASSARDS 
polir vos FANIONS 
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Se recommander au journal

2) Par l'Harmonie de- élevés de 
l’Ecole municipale de Musique, nous 
la direction de Jean-Claude Deman­
des :ÏA

Menuet d’Orphée. Gluck : Don 
Juan. W.-A. Mozart ; Symphonie en 
Do, Gossec.

fri 3) Par l’Harmonie :
Jamaïean Folk Suite Pro­

menade. Jump-up, H. Walters ; West 
Bide SLory («élection sur lu comédio 
mmicale). L. Bernstein.

;
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OCTOBRE 1972 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 13JjVw-
Le niveau des élèves de l’école est 

excellent. 11 serait d’ailleurs mieux 
mis en valeur dans une salle plus 
restreinte, avec un public moins 
nombreux et moins agité : 
vrai qu’il est difficile de faire 
en place tout cc petit monde, déjà 
énervé par les préparatifs et impa­
tient de monter à son tour sur la 
scène.

Même les benjamins ont donné 
un spectacle charmant.

L’orclicstrc des Juniors, placé sous 
la direction de M. Blondeau mais 
sans chef puisque M. Blondeau est 
lui-même dans ses rangs, nous a 
prouvé mercredi 60ir qu’il progres­
sait sans cesse.

A l’entracte, fort court car l’heu­
re était déjà bien avancée. M. Lan- 
gevin a tenu à saluer les person- 
nalités et a féliciter les professeurs 
de 1 école de musique.

En deuxième partie notre Harmo­
nie a donne au public différents as- « . .pects de son talent. Centenaire

Quelque «leux cents enfants de de ta Musique Municipale
I école de musique ont pris place * .....
sur l’estrade pour chanter une sélec- ., 4'/® son habituel souci de l’objec­
tion des mélodies do «Bilanchc-Nci- ffilttet^ . 1’lmpartlallté. M. Louis

Quelle chorale 1 Dupéroux. chef de la musique de
Les musiciens ont ensuite offert duo ce compte

aux mélomanes présente dans la -enau so»t rédigé par une personne
salle le premier mouvement (allé- étrangère a son groupe mii-
rto) du «Concerto pour clarinette ,trôfet orchestre » de Mozart, avec en so- honoré et fier cl avoir été désigné
liste Bernard Moncult. prix du Con- ^ehe.
servatolre de Vervallles. professeur „ei} ffet. ^ue,,dede clarinette à l’école de musique: pa. 1er librement de notre chere Mu-
« Sylvia » — suite de ballet — de sique Municipale, qui, de progrès en
Léo Dclibes, et pour finir trois progrès, a atteint un niveau musl-
danses extraites’ du ballet «Gaya- ca} QHellc n avait Jamais atteint,nch» de Katchaturlan. gr.tce a un vrai chef, comme elle

A l’issue du concert, d’une fort nc? 3 Jamais eu. 
bonne tenue, auquel assistaient no- D’après certains renseignements 
tamment M. Raymond Leloup. ad- la musique remonterait à 1845, date 

rV?lre1 ot „pr,é,sideni de la °}\ ?ous trouvons traces d’une So- Lyre; M. Marrie et Mme Roignan, ciété Philharmonique, mais la Mu- 
également adjoints au maire; MM. sique Municipale a été officlellc-
Courtillet et Momy, conseillers mu- ment reconnue et déclarée en 1872. 
JJSrçSSS* .Mme Puchar, déléguée a date exceptionnelle. 11 fallait
des J MP, etc., un vin d honneur a un concert au programme cxccntlon- 
réuni au foyer de la salle des fêtes ncl. donné paï te?mation or- 
xmjsiciens, professeurs et personna- chostrale exceptionnelle.
II « . , , r . * .,. . Ce fut le cas samedi 10 Julu 1972,

clans la salle du cinéma « Trianon »,niclpale pour cette démonstration archicomble (certaines personnes
de dynamisme. durent repartir faute de place) et

M. Louis Dupéroux. chef de la mu­
sique, avait bien fait les choses.

Pour la circonstance, un pro­
gramme de choix, d’une qualité aus­
si riche que varié, avait été mis au 
point avec le plus grand soin et fut 
interprété de façon magistrale par 
un ensemble de 90 musiciens de 
talent.

Ce remarquable ensemble com­
prenait outre les musiciens de Va- 
logncs-Montebourg, quelques « mor­
dus » de la musique venus complé­
ter les pupitres manquants (bas­
sons, cors. etc.), bref un orchestre 
d’Harmonle aussi complet 
siblc.

Le programme comprenait trois 
parties distinctes : la première par­
tie purement classique, avec Prélu­
de et Marche Triomphale, de Lully ; 
Dans les Steppes de l’Asie Centrale, 
poème symphonique, de Borodine : 
Symphonie in « C », de Gossec ;

CI.ASSK DK* BENJAMINS : Canon 
(Frères Jacques. La petit oiseau) ; 
Rondo des petits oiseaux bien sa- 
ges ichant mimé) : Bcrccuso'dc Mo­zart.
«.QFAT1.0R DE FIA TES TRAVER- 
SIEKES : Gavotte, de J.-B. Lœillct ; 
Largo, de Marcelle ; Gigue, de Lœll-

« l’Ouverturo d’Egmont », do L. Van 
Beethoven ; Les Danses Hongroises 
numéros 6 et 0, de Johannés Brahm**
îeVs ■asrffv'gïï?”dcs Tromp^

La deuxième partie. Interprétée 
avec la Fanfare de Marche, permit 
d’entendre le Défilé du Centenaire, 
Cherbourg, Nord-Micll et en premiè­
re audition publique, l’allégre mar­
che spécialement composée pour la 
circonstance par M. Dupéroux «Va- 
lognes-Montcbourg » qui fut parti­
culièrement applaudie.

Enfin la troisième

| Tout ce qui concerne =:
il est 

tenir

ÜL’HABILLEMENTlet.- ENSEMBLE DE FLUTES A BEC : 
Carillon de Dunkerque, de M. Bla- 
vet : Trompetcrstücken ; Allegro : 
Variations sur un chant populaire 
de F. Bauer.

ORCHESTRE DES JUNIORS : Ga­
votte de la suite numéro 3 de J.-S. 
Bach ; Larghetto de la Symphonie 
numéro 2. de Beethoven : Bourrée 
de la Suite pour trompettes de J.- 
S. Bach : Plantation song.

VALOGNES

Adressez-vous à un SPECIALISTE 
UNIFORMES COIFFURES CHEMISES

MAJORETTES
I

=

§. . partie était
consacrée a des œuvres de musique 
dite « légère » : Rapsodle Bourgui­
gnonne. de Laurent Delbecq ; Dans 
le Jardin d’un Monastère, intermez­
zo de Kctelbey : Blanche-Neige et 
les 7 Nains, de Walt Disney : Mo­
dem Story, de Daigneux. et pour
terminer Parade Américaine, qui
regroupait Harmonie et Fanfare do 
Marche dans un final « swing ».

Ce programme était présenté et 
commenté comme de coutume avec 
beaucoup d’élégance et d'à-propos 
par Mme Dupéroux. Il convient de 
souligner que ce genre de présen­
tation est fort apprécièo des audi­
teurs qui apprécient mieux les œu­
vres qu’ils entendent.

S
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Centenaire, cette plaquette hono­
rant toutes les générations de chefs, 
musiciens passées et actuelles.

Dimanche matin 11 Juin, la grand’ 
messe de JO h. revêtait un caractère 
de solennité rare, grficc à la parti­
cipation de la Musique Municipale 
et de la Chorale Indépendante, cho­
rale reprise 11 y a quelques mois par 
M. Dupéroux et qui se produisait 
pour la première fois en public.

Au cours de l’office célébré par 
M. le chanoine Putot, archiprétrc 
de Valognes, les doux ensembles in­
terprétèrent un très beau program­
me de circonstance, sous la direc­
tion de M. Dupéroux :

Marche Triomphale, de Lully (Or­
chestre) ; O Jésus que ma joie de­
meure, de J.-S. Bach (Orchestre et 
Chœur) ; Le Chant des Saisons 
(Chorale seule) ; Judcx (extrait de 
Mors et VIta). de Ch. Gounod (Or­
chestre) ; et la Marche Pontificale, 
de Ch. Gounod 
Chœur).

C’est une foule très dense et pro­
fondément recueillie qui assista à 
cet office.

A 14 h., par un soleil resplendis­
sant, cinq musiques et sept groupes 
folkloriques répartis en cinq grou­
pes partis de cinq points de la pé­
riphérie de la ville pour se regrou­
per vers le centre et enfin sc ren­
dre au stade du Bourgneuf où avait 
lieu le grand spectacle musical et 
folklorique. Le défilé se terminait 
avec la voiture de la Muse du Cen­
tenaire Mlle Irène Boivent et ses 
demoiselles d'honneur Mlles Yvette 
Poisson et Catherine Holley qui ont 
participé à la fête avec beaucoup de 
grâce.

Si la fermeté des commandements 
et l’exécution très britannique de la 
musique de Jersey (the Band of the 
Island of Jersey) ont fait grosse 
impression sur le public, on peut 
dire que toutes les sociétés de mu­
sique ont été très goûtées des spec­
tateurs plus nombreux de minute 
en minute, admirant le défilé et se 
retrouvant au stade pour assister 
au spectacle varié et riche en cou­
leurs donné sur la pelouse et sur 
les deux podiums.

Citons pour les musiques, outre 
la musique de Jersey, direction Le 
Marincl, la musique de la 9cmc Bri­
gade de Dinan. direction adjudant 
Pierre Groux. la Musique Municipa­
le de Vire, direction Claude Doussc. 
le Réveil Portbaîîlais. direction Geor­
ges Lelyon et bien sûr la Musique 
Municipale Valognes - Montebourg 
tout auréolée de son siècle d'exis­
tence.

Clôturant cette magnifique Jour­
née les cinq musiques réunies, pla­
cées sous la direction de M. Dupé­
roux. interprétèrent avec brio et 
beaucoup de cohésion trois bonnes 
marches : La Fille du Régiment, de 
Allier ; Marche des Apprentis Ma­
rins. de Farlgoul, et une chanson à 
succès d’Henri Salvador. Le Travail 
c’est la Santé.

En conclusion, 2 journées mémo­
rables. un concert inoubliable, cou­
ronnement de plusieurs années d'ef­
forts et de travail assidu sou-s la 
conduite d’un chef compétent et 
combien dévoué.

Valognes. le 18 juin 1972,
Un Mélomane valognais.

1.000 habitants, c'est une quaran­
taine de membres que compte l’har­
monie.

Après une brillante retraite aux 
flambeaux le samedi soir, Saint-Ger­
main. 6e réveillait «en fanfare» di­
manche matin et les manifestations 
allaient commencer par la messe en 
musique, avec la participation de 
la société philharmonique sous la 
direction de M. Michel Laurent et 
en présence d’une nombreuse as­
sistance.

Au cours cle celle-ci, l’abbé Gehan 
rendit hommage aux musiciens et à 
tous ceux qui au fil des an= se sont 
dévoués à la bonne marche de la 
société: à la musique aussi qui 
élève l’âme 
de courage.

A l'issue de la cérémonie rellgleu- 
se, les musiciens, une quarantaine 
dans leur sobre tenue, chemise blan­
che et cravate, casquette ornée d’or, 
défilèrent bannière en tête Ua vé­
nérable bannière offerte par M. Aba­
die en 1875) en emmenant les per­
sonnalités présentes Jusqu’à la mai­
rie où devait avoir lieu la réception 
de M. Bôrard. sous-préfet.

Après de délicates paroles de 
bienvenue de M. le maire, le re­
présentant du gouvernement signa 
le livre d'or de la commune ouvert 
en 1908. par M. Pierre Veau, fonda­
teur do la société philharmonique, 
alors maire de la commune, livre 
déjà orné de nombreuses signatures 
et où sont consignés tous les grands 
événements de Saint-Germain.

Ce fut ensuite le départ ver , le 
monument aux morts où troî< ger­
bes furent déposées p_r MM. Ev­
rard, Bataille et Grès; puis la mi­
nute de silence en souveuir de tous 
les disparus des guerres. musio;. n-; 
ou non.

M. Bataille devait ensuite pronon­
cer une allocution pour remercier 
les personnalités qui ont honoré cet­
te Journée de leur présence : MM, 
Bérard, sous-préfet de Movtagne ; 
Pelleray, sénateur : Boudct. député ; 
de Courson, conseiller général, mai­
re de l'Hermitlcre ; Anne et Angofc, 
président et vice-président de la 
Fédération musicale de Normandie ; 
les maires des environs sans oublier 
les membres du conseil municipal et 
ceux du comité. MM. Léon Grès, vi­
ce-président ; Marcel Bercll. secré­
taire - trésorier ; Michel Laurent, 
chef de musique, etc.

Puis II retraça brièvement les 
grandes dates de la société philhar­
monique

;!ffC ». :
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Cet inoubliable concert était pré­

sidé par M. Marcel Audouard, maire 
de Valognes et M. René Hébert, pre­
mier adjoint, président de la Mu­
sique Municipale et était honoré de 
la présence de nombreuses person­
nalités parmi lesquelles MM. René 
Travert, sénateur de la Manche et 
conseiller général de Quettchou et 
Pierre Godefroy, député de la Man­
che et conseiller général de la Man­
che, ainsi que la charmante Musc 
du Centenaire. Irène Boivent, en­
tourée de ses Demoiselles d’honneur 
Mlles Yvette Poisson et Catherine 
Holley.

M. Lucien Kembllnsky, représen­
tant la Fédération Musicale de Nor­
mandie. s’était excusé.

A l'issue do la première partie du 
concert, MM. Audouard et Hébert 
procédèrent à une remise de diplô­
mes et médailles accordés par la 
Confédération Musicale do France 
et la Fédération Musicale de Nor­
mandie :

Robert Da Graca (27 ans de ser­
vices) ; Antoine Da Graça (27 ans 
de services) : Robert Margenest (27 
ans de services) : Roland Guillerit 
(35 ans de services) ; Paul Lcvesque 
(40 ans de services) ; Jean Pottier 
(40 ans de services); Raymond 
Laisné (48 ans de services). Médail­
le de bronze à M. René Hébert pour 
20 ans de présidence à la Musique 
de Valognes et également une mé­
daille de bronze à M. Louis Dupé­
roux pour 15 années de direction.

Pour terminer. M. Audouard, mai­
re. a épinglé successivement sur la 
bannière cle la Musique Municipale 
les deux plaquettes-souvenir : pla- 
QUctte du Cinquantenaire (dont la 
célébration eu 1922 n’a pas eu lieu) 
et récompense mémorable dans la 
vie d’une société : la plaquette du

.
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et est source de joie et

(Orchestre et

g-
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Cl-après les œuvres exécutées par 

les « Jeunes » ;
CHORALE : Canons divers : En 

voiture (2 voix), de Corneloup ; Le 
cordier. Le tailleur, 2 chants de G. 
Picrné.

ENSEMBLE DE TROMPETTES : 
Refrain des Vendangeurs, de C. Gur- 
litt ; Fanfare de Diane, de L. Cou- 
pèrin.

ENSEMBLE A PERCUSSION ORFF : 
Danse. Le petit âne. Danse, de Karl 
Orff.

&

••
que pos-

KN SEMBLE DE CLARINETTES î 
Rondino, de H. Rawson ; Rondo pas­
toral, de Mosche!é6.

DUO DE SAXOPHONES : Sonate de 
Hacndel, Andante, Lento, Ailcgret-K
to.

, ... . - • ■

_____._. citant notamment
chefs qui se so.it succédés à la tê­
te de l'harmonie depuis M. Pierre 

\ M.. Mi- 
son chef actuel depuis

les

Veau, son fondateur jusqu'à 
chol Laurent, son chef actuc 
plus de 15 ans. en passant par MM. 
Marcel Veau, fils du fondateur ; 
lui-ci malgré ses 80 ans, < 
jours membre actif de la 
présent auprès de lui.

Lui succédant à la tribune, après 
avoir remercié Saint^Gcnnain et 
municipalité de leur aimable ac­
cueil. M. Bérard devait souligner 
dans une remarc* able allocution, 
l’importance considérable de la mu­
sique dans l’éducation et la vie 
en société. Ayant cité Aristote qui 
donna le modèle de ce que doit être 
l’éducation musicale il constata que 
cc qui a été fait à Saint-Germain, 
correspond exactement à ce modèle 
du véritable amateur, celui qui a 
fait de la musique sont art meme 
s’il n'est Jamais devenu virtuose... 
«Le monde a faim, poursuivit-il de 
ce qu'on ne lui donne pas : le sens 
de toutes les valeurs spirituelles, 
artistlqueo, morales et humaines... 
Le monde n de plus en plus besoin 
de ce qui donne à scs instruments 
le sens humain... »

ARGENTAN
L’an dernier, M. Jean-Pierre Boti- 

ny avait obtenu un premier prix 
de composition et le texte musi­
cal était utilisé pour les concours 
fédéraux.

Lors d’une réception à la salle 
des fêtes, alors qu’ils étaient les 
invités de la municipalité, le pré­
sident des Amis de la Muslaue était 
heureux d'annoncer que pour la se­
conde année consécutive. M. Bouny 
emportait un premier prix. En effet 
le commandant Jules Semler-Colle- 
ry, président de la CMF. informait 
le président des Amis de la Musi­
que d’Argcntan que l'œuvre de 
Jean-Pierre Bouny « Andante de 
concours » a été choisie par le jury 
du concours de composition de la 
CMF.

Et cette œuvre sera imposée en 
1973 dans les examens fédéraux 
pour la division préparatoire.

C’est une demi-surprise : obtenir 
un titre deux années consécutives 
est un événement rare, ce qui mon­
tre la qualité du sujet proposé et 
la maîtrise de son auteiu*.

oOo

En la circonstance — et pouvait- 
elle être mieux choisie ? — la muni­
cipalité que préside AI. Bataille a 
procédé a la désignation officielle 
de rues et de places du bourg.

La place du monument aux morts
maire 

929 et
devient la place Pierre-Veau, 
de Saiut-Gcrmain de 1907 à l 
fondateur de la Société Philharmo­
nique en 1872.

La rue qui part de cette place en 
direction du Theil et de l’Hermitiére 
portera le nom de rue « Germaine 
de Courson», déportée à Ravcns- 
bruek. Chacun sait quel souvenir 
impérissable, la mère du conseil gé­
néral actuel a laissé dans tous les 
environs pour son intarissable dé­
vouement.

A l'appel de M. le maire. M. le 
fious-prêfet dévoila la plaque de 
la place Pierre-Veau et M. de Cour­
son lui-même, dévoila celle de la 
rue qui porte le nom de sou admi­
rable mère.

Ce fut ensuite le vin d’honneur, 
servi dans la cour du café de M. 
Laurent, et offert par la municipa­
lité, à toute l’assistance ; puis le 
repas amical à la salle des

Malheureusement l'aprës-mldi. qui 
devait être marqué par un grand 
festival de musique en plein air, fut 
gâché par la pluie. La foule, qui 
était venue très nombreuse, dut sc 
réfugier dans la salle des fêtes.

L'Harmonie Municipale de .-enon- 
ehes et- ses gracieuses et disciplinées 
majorettes, la Lyre Aiglonne et la 
Société Philharmonique de Saint- 
Germain présentèrent; un excellent 
conce 
leur

\
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ST-GERMAIN-DE-LA-COUDRE
4 H y a deux ans le 5 octobre 1970, 

SainteGermaln-de-la-Coudrc célébrait 
le centenaire de sa doyenne Mme 
Louise Jousselin et. les plus anciens 
de la commune se souvenaient en­
core des fêtes du centenaire d'une 
autre do leurs concitoyenne. Mar­
guerite Joffard, le 29 Juin 1895...

Cette année c’cst un nouveau 
centenaire qu’ont- célébré 3e 23 Juil­
let les Salat-Gcrminols : celui de 
leur musique municipale, la société 
Philharmonique qui fut fondée en 
1872 par AI. Picrro Veau, lequel de­
vait par la suite être maire de la 
commune pendant 22 ans et conseil­
ler d'arrondissement. En cette oc­
casion c’était grande fête au village. 
Peu de familles eu effet, ne sont 
pas concernées plus ou moins par 
in musique, puisque sur moins dû

.

Buffet-Crampon ,
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doa meilleures œuvres de 
répertoire ; les clowns mu-d-
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- eaux. Dlczc. Bémol et Jaky assurant 

avec entrain de Joyeux intermèdes.
• Le soir un très brillant feu d'ar­

tifice suivi de la retraite aux flam­
beaux et un grand bal devaient met­
tre. fin â cette grande Journée.

iDô.s maintenant qu'il nous 
permis de féliciter chaleureusement 
les musiciens et leurs dirigeants, 
ainsi que toute la population pour 
ce brillant anniversaire, «i dlync­
hent célébré, cinns le cuite du sou­
venir et de la musique.

'Souhaitons â la vaillante Société 
Philharmonique tic rester toujours 
nfissi Jeune et vivante qn'clîe nous 
a paru en cet heureux anniversaire.

0O0

fet. malgré un temps déplorable, 
alors que le concert avait lieu en 
plein air (seuls, les musiciens se 
trouvant â l'abri) une véritable ova­
tion lui fut faite â la fin du dit 
concert : et nombreux furent les 
auditeurs aul manifestèrent le désir 
de réentendre le dernier morceau. 
CTest alors que le directeur, M. Lie- 
senfelt. eut l'heureuse surprise de 
voir venir à lui quelques visages sou- 
fbjnte : 11 s'agissait d'officiers de
1EM qui. l'ayant connu à la tête 
de la Musique de l’Air, tenaient à 
lu! exprimer leur satisfaction d'avoir 
assisté a une telle démonstration, 
tout en ayant du mal à se laisser 
convaincre que l'Harmonie qu'ils 
venaient d'entendre n'étalt pas com­
posée do professionnels.

A Mende, d'ailleurs, en Ï072 la 
meme réflexion devait être 
due.

rageusement A l'ouvrage. D’abord 
dans le programme de son école, 
par les leçons de solfège, puis en 
dehors par la méthode des instru­
ments. Secondé par une équipe sou­
dée.

chaîcureurx public de Vaugneray 
l'occasion de passer une soirée d’une 
valeur musicale certaine.

L'Harmonie de Vatilx-cn-Vclln sous 
la direction de Jean Foucaud. In­
terpréta d'une façon excellente trois 
morceaux : La Marche Turque de 
Beethoven, Copak de Moussorgsky. 
et un extrait d'une suite américai­
ne. Le tout chaleureusement applau­
di par une importante assistance 
où l’on reconnaissait de nombreux 
musiciens ou sympathisants du 
mouvement musical tel M. Villarcl. 
conseiller général ; M. le maire de 
Vaugneray : MM. et Mmes Bolze. 
Buttard, du Comité technique fé­
déral. etc.

Après l’Harmonie de Vaulx-en-Vc- 
lin les élèves de l'école de musloue 
de Vaugneray accompagnés par les 
musiciens dt l'AMV et dirigés par 
Roger Cayrol, chantèrent avec beau­
coup de qualités Se chœur des « Ga­
mins de Carmen » Ont dû bisser !

C'est alors que M. Vettard. prési­
dent adjoint fédéral représentant 
M. Rolnndo : M. Abrnm. vlce-prési- 
clcnt de l'UD du Rhône représentant 
M. Bernard, et M. Wcluborn. presi­
dent des Sociétés Musicales de Lyon 
montèrent sur scène chargés d'ime 
fort agréable mission. M. Vettard 
prenant la parole, fit l'éloge do Ro­
ger Cayrol et de J. Foucaud qu’il est 
impossible . de dissocier dans leur 
action en faveur de renseignement 
musical, il souligna les excellents 
résultats obtenus, fruits de leur ac­
tivité incessante alliée â un dévoue­
ment de tous instants.

tlclper a cette manifestation et tout 
le plaisir qu'il avait à trouver des 
sociétés musicales vivantes et d'es­
prit jeune. Il souligna l'intérêt de 
l'enseignement musical et constata 
«on efficacité, marqué par les nom­
breux Jeunes garçons et filles exé­
cutants dans le-s sociétés présentes. 
Il remercia chaleureusement M. le 
maire pour son accueil et pour tous 
les efforts déployé» dans une par­
ticipation a tous nzlmuths » pour la 
pleine réussite de ce festival et dit 
les sentiments reconnaissants tic 
tous â M. Bouvard pour avoir ac­
cepter la succession de M. Mallet, 
une lourde tâche, mais, dit-il. « vous 
êtes l’homme compétent, efficace et 
dévoué qu’il faut â cette place ». 
M. le ministre Anthonio/. dit. «on 
vif attachement aux associations et 
en particulier aux sociétés musica­
les. «Si nous n'avions pas de socié­
tés musicales dispensatrices de ce 
langage universel qui procure 
tre la Joie, la sérénité et le mouve­
ment par le rythme, les choses se­
raient différentes, sans couleur, 
tristes et regrettables à une époque 
où l’on met en évidence l'impor­
tance de l'environnement et de la 
qualité de la vie ».

Après ces allocutions toutes 
sociétés dirigées par M. Chanel exé­
cutèrent le morceau d'ensemble et 
le soir tomba sur Saint-Jcnn-le- 
Vieux nu terme d’une magnifique 
Journée qui restera dans la mémoi­
re de tous et alors que résonnait 
encore dans chaque quartier les ac­
cents des fanfares qui remerciaient 
ainsi la population de son accueil.

Autour de M. Eymcriat. maire de 
Snint-Jean-le-Vieux, président des 
Sociétés des Bords de l’Ain, les 
sonnnlités : M. Marcel 
secrétaire d'Etat nu Tourisme : M. 
Rodier. sous-prefet de Nnntua : MM. 
Blllcmnz » t Ruet, sénateurs ; MM. 
Bouvard. Bayon. Lyot. conseillers 
généraux : M. A. Vettard. président 
adjoint de la Fédération 
Est

I •;
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* soit La Fanfare des Loges n'est que 

cinquantenaire. D’abord orphéon, 
groupant une soixantaine d'éléments, 
c'est en 1021 qu'elle se transforma 
en fanfare. Comptant à cette épo­
que quarante musiciens,., sous la di­
rection de MM. Lecomte et Fagot, 
ce dernier en devint l’animateur 
vers 1025, par suite de l'état do 
santé de son ami. Elle go. maintint 
ainsi Jusqu'à la guerre.

Comme toutes les sociétés, 1045 
vit sa reprise et en 1953, elle compta 
une soixantaine de musiciens.

Dirigée avec maîtrise, cette grande 
famille multiplia ses efforts pour 
le plaisir de sa commune et de la 
région.

La vie d’une société est tributai­
re de ses finances. Le» Instruments 
coûtent cher, les réparations égale­
ment. Cette année, grâce aux éco­
nomies du fonds de caisse, l'achat 
d’instruments pour les jeunes o’est 
élevé â la somme de 2.500 F. et 
les principales ressources peuvent 
se chiffrer par ln modeste subven­
tion communale de 750 F. le pro­
duit de la souscription près des 
membres honoraires et les diverses 
sorties extérieures de l'année. Une 
préoccupation constante des admi­
nistrateurs. parmi lesquels : MM. 
François Lalr. président : Emile De- 
bon. trésorier: Roger Freger, secré­
taire : Jean Semincl. trésorier : 
Maurice Lecontc. Jean Haniu. ainsi 
que tous les musiciens.

Mais de tout cela, l’esprit musi­
cien est le plus fort. Le chef Fa­
got. depuis cinquante ans, est â la 
barre, et c'est une grande partie de 
sa vie. Il se réjouit de l’intérêt ac­
cru des parents envers sa société 
vaillante, ainsi que scs vieux compa­
gnons : MM. Dcbon. Gosselin. Le­
contc fils, tous de la première heu­
re. Et son jugement sûr-: «Le seul 
moyeu de sauver la musique popu­
laire. est d’enseigner le solfège à 
l’école ».

Puisse encore longtemps, la Fan­
fare des Loges continuer â persévé­
rer dans scs efforts, à faire de la 
musique, car en fait, comme le dit 
Salnt-Saêns : « Il n'y a pas de pe­
tite et grande musique, il n’existe 
que la bonne ».

■
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1 .Au cours du festival eut lieu 

importante remise de diplômes et 
médaille» aux musiciens.

Après son allocution dont on de­
vine les ternies, M. Anne accrocha 
a'la vénérable bannière la plaquet­
te « Centenaire » de la CMF. puis 
remit les médailles ci-après : vété­
ran : M. Heuline. 60 ans de servi­
ces : argentée : M. Caitte. 35 an* de 

. services. Bronzé: MM. Laurent Roi- 
Me”nter Là il 1er. 26 ans de 

présence: Gesne et Legwin pour 20 
ans de services.

; D’autre pan MM. Gesne et Sc- 
Mu reçurent la médaille des So- 

mftfe,.Mus,calcs ct Chorales, dites
Sic*°<ié "SJ’e. 1>our ,cl,rs 20 an-

une
enten-I -

î Dans cette ville, remplacement 
réservé ne lui donnant pas satis­
faction. le directeur avait obtenu 
des organisateurs (après maintes 
discussions) la « faveur » de Jouer 
clans la salle des fêtes, une salle des 
fe.tes inachevée, certes ! sans luxe 
superflu, c est vrai ! mais une salle 
d une efficacité certaine en ce nul 
concerne l'acousticme ct dont la ville 
a le droit d'être fiérc.

Or. le hasard avait voulu qxie ce 
Jour-lâ. la Musique de la 7cme RM 
de Marseille se trouve sur place â 
l’occasion d'une exposition militai­
re. et qu'elle donne un concert Juste 
avant l'Harmonie des Houillères.

Invités à assister â l’audition de 
l'Harmonie précitée, chef et exécu­
tants f>c firent un plaisir de se mê­
ler aux auditeurs.

Une fols de plus, l'orchcstrc con­
nut !â Un réel succès, et- les musi­
ciens militaires, agréablement sur­
pris d'avoir entendu une Interpré­
tation aussi soignée de la part de 
« civils ». ne furent pas les derniers 
a exprimer leurs sentiments : leur 
chef se figurant môme, lui aussi, 
Qu il s'agissait d'un ensemble de pro­
fessionnels. allait Jusqu'A dire qu'à 
son avis, â l'heure actuelle en de­
hors des grandes formation* natio­
nales. aucune musique militaire 
n aurait la possibilité de se présen­
ter de façon aussi heureuse sur le 
plan artistique.

Une grande satisfaction pouvait 
alors se dre sur le visage des re­
présentant*: de Montccau. satisfac­
tion légitime que tout être ressent, 
bien sur. lorsque de longs et patients 
efforts acceptés collectivement, se 
trouvent ainsi récompensés, 
rr °ÎV;a fols de Plus. l'Harmonie des 
Houillères avait bien servi la cause 
des musiques dites ponulaires : elle 
avait bien servi celle de la musique 
tout court. Une fois de plus, en 
juin eue avait donc honoré Sainte 
c-eciie.

V ou-

i
V-
ri?
; §

!

DEVILLE-Iès-ROUEN
, ..V‘°r<;hestre Symphonique de Ds- 

offrait son dernier gala üp la
2iVShU «n Sam^U 10 J,,in 1972' à ?L'.\,e bévm°cntre Culturc! Voi-

Puis au nom de la CMF et aux 
applaudissements nourris de toute 
l'assistance, il leur remis la mé­
daille d'or de chef de musique. 
tinction qui ne pouvait être mieux 
décerner.

per- 
Anthonioz,dis-

comble put applaudir 
me de grande qualité.

la Première fols l'Orchestre 
S.\ mnhonique avait la bonne fortu­
ne d avoir le concours de tous les 

£.lf l'êcple municipale de mu- 
ïlJH®*£art chorégraphique et d’iul- 

nu tk^tre. que dirige avec 
seur,C0UP dc comP^tence Ado Va«-

Les deux récipiendaires surent 
trouver des termes emprunts d’une 
grande sensibilité pour dire leur 
émotion et associer tous leurs amis 
a la marque d’estime qu’ils venaient 
de recevoir.
i Lp.coPcert. continua par l’audition 

de l Union Chorale et artistique des 
Etats-Unis, excellente phalange forte 
d environ 75 choristes, qui su inté­
resser l auditoire par la variété du 
choix de son programme. Nous avons 
particuliérement apprécié un Ncgro 
Spiritual un Madrigal Renaissance 
et une harmonisation sur une mu­
sique de J. Brel. L'ensemble était 
conduit par Marius Buttard qui re­
çut- les applaudissements que méri­
tait la très bonne présentation de. 
cette chorale excellemment dirigée.

Puis rA«soctation Musicale — l'As­
sociation Musicale de Vaugneray di­
rigée par Roger Cayrol — reprit pos­
session du plateau et nous eûmes 
la bonne fortune d'écouter la ravis­
sante voix de soprano de Mme Bor­
ne dan» un extrait de la Bohême 
et un extrait des Pêcheurs de Per­
les, excellent prélude à l’audition de 
la Symphonie de Saint-Saëns et d’un
Boléro de Bourdin que 1 Associa don
Musicale «le Vaugnerav sut faire 
tout particuliérement goûté par la 
Justesse de son exécution et la par­
faite qualité de son interprétation.

Nous ne voulons point faire t-roo 
d éloges a tous les exécutants de 
cette soiree les superlatifs ne don­
nant pas toujours l’exacte dimen­
sion des qualités qu'il sied de 
connaître.

un program-
dit Sud-

: M. Bouvard, président de l’UD 
de l'Ain : M. Dupont, secrétaire gé­
néral : M. Bernarsconi. secrétaire 
des Bords de l’Ain : do nombreux 
maires et président» de sociétés.

A. V.
SAVOIE

pfé& Programmc suivant fut iuter-

iô.ïînr('hc f,cs. Trompettes d'Aïda. de 
Wrdi: ouverture de a La Princesse 
Jaune» de Salnt-Saëns ; Svmpho-
Si HoïS?? ?? dlt* Surprise » ü "i.'vcln : Ouverture de
aux Enfers ». de Offenbnch. .
*8 à BétWsy Stpferre *

dc 15 wriæ
lnnt<* dî» fcras brii- thisy-Salnt-Pierre â l’occasion de la
v ntnn ^“bc-BoisiandelIc au remise des prix aux élèves de l'école
.\ ♦ "nmnn*»* Accoutre et Gervais dc musique de la « Lyre Musicale ».

Ln a ■ Dynamique société dont les diri-
lé di,SCm»«e r/sarvec a l'éco- géants, tous bénévoles, mettent tout 
h-'U'infü• i!fiUlx.xUe , pa? moins en œuvre et ne ménagent pas leurs
D'inn i-inin» eiêve.s des classes de efforts afin de donner aux jeunes

chant présentèrent de leur commune et des environs.
L*Inlt‘itïïS »îl£-'?n 311 P°ùit. la possibilité d'apprendre ce bel art
deux scène* trïi KÇ?éatre . Présenta qu'est la musique et dc permettre
ooiVr ïPcU«t*rTes Renées. l'une ainsi â la société d'envisager l'avc- 
moitS,0P2. at l autre très hu- nlr avec optimisme.

V',»» CinC "rand;‘5- pour débuter cette manifestation
i a loi:'^e fut ln- Qui fut favorisée d'un temps euso- 

lan’nJon la l,r,é«entaUon de leillé. la « Lyre Musicale » placée
mantoS-efio!fBr»l?^ésraP.!?lc : lcs sous la direction de son dévoué chef
évolue-cn^Vï^^ri pati.tes.e,t grandes M. Mouton, donna dans la cour de 
me- a,\ec de tr.es Jolis costu- l'école des garçons un brillant
sous des1 ée>?b-of 1 qVPs déc°rs concert qui fut trés apprécié par

a i. aort,.t5‘ai«as.es Ies p)£ls réussis. les nombreux jeunes et moins jeti- 
m' le m«i-» r?- P,rc‘mlerc partie, nés qui constituaient le public qui
si- ri-> L eùt le piai- ne ménagea pas ses applaudlssc-
tivor° ,a Maurice Mé- ments.
Dhonioiiïe%Urr»Ae.i,°rcilestrc Syra‘ Après le concert. M. Htcbacq. vlce- 
d'o-1 rinpériRe. la médaille président :îe la société, présenta les 
nsr 'n w °!'95lestre- décernée excuses de M Jean Neumann, prè-
Frstv^n "“iL011 Musicale de sident de .a Fédération Musicale de
rerHrt» 3^1 30 années de di- l’Oise qui. retenu par d’autres obli-

m L i gâtions musicales, ne put à son
V®,fma r® précisa que M. Me grand regret, honorer cette manifes-

îpmVni Franoois. actuel- tatlon de sa présence.
^ un, dcs fondateurs Puis M. Hicbacq remercia les 

ville i non? Symphonique de Dé- .personnalités présentes parmi .es­
te erônMnn i’ 1 occupa lors dc cet- quelles ou remarquait M. Duseignc. 
sole et pupitre de clarinette vice-président dc la FMO : MM.
d- également pendant Dransart. maire de Bétliisy-Salnt-
se-,r?to7le CUSta annees le poste dc Pierre et président d’honneur de la 
* yt «, • r . Société: Ognier. professeur de sol-
x-pt'ir rie fl,t a,ussl profes- fège : plusieurs membres du conseil
aUv pendanl 18 ans municipal ct les professeurs,
année* ri4eMeîl?lcl,va'^' ,tota!1^ ^ Après quoi M. Duseigne remit aux e d activité» musicales. 29 élèves qui avaient passé brillam­

ment les épreuves des examens fé­
déraux. leur diplôme.

1! adressa à tous ses félicitations 
et les encouragea â poursuivre la 
voie qu’ils avaient choisie et qui 
étal- tout a leur honneur.

En un Impeccable défilé, musique 
en tête, toutes les personnalités et 
le* élèves se rendirent â la salle 
des fêtes où un vin d’honneur, of­
fert par la municipalité, les atten­
dait et clôtura dans la bonne hu­
meur cette très sympathique muni- 

• fcstatlon.

Festival de Musique
Le vendredi 14 Juillet 1972. l;i 

commune de Grés.v-sur-T en 
Savoie, organisait un festival do. 
musique rassemblant six sociétés 
dont cinq savoyardes et une du dé­
partement limitrophe de l'Isère.

;OISE% n
P ?:■ Citons-les pacage ct remer- 

cions-lcs pour avoir voulu s'unir â 
nous lors de cette manifestation : 
Société Musicale de 
d'Alblgny (direction P. Bonnet) : 
L'Echo de Snlnt-Hugon-d'Arvillard 
(direction Y. Esroffier) : Accordéo­
nistes de la MJC d'Albertville (di­
rection M. Martinet) : Fanfare et 
Rallye-Breda d'Allcvard (direction 
R. Rieu) : Musique de Confions (di­
rection R. Lelargei : Harmonie Mu­
nicipale de Mou tiers (direction AL. 
Adam).

n i ;« Orphée

Salnt-Pierro-
■

i

SEINE-ET-MARNE
LAGNY

Assemblée générale 
de l'Union Musicale de Lagny
Sous la présidence de M. Emile 

Lannoy. s est tenue dimanche 9 avril 
clans les locaux de la rue Delambre.

générale annuelle dc 
l Union Musicale. Etalent présents 
aux cotés de M. Lannoy. MM. Rondei 
et Martin, vice-présidents : M. C. 
Nicolnud. secrétaire général : Mme 
S. Santcrre. trésorière : M. P. Van- 
dombor. directeur du Conservatoire 

Û\,e, leJj membres du conseil" 
d administration et les instrumen­
tistes. Apres avoir donné lecture du 
proces-verbal dc la dernière assem­
blée generale ct de la récente réu- 
*V0“ dV conseil d’administration. 
M. Nicolaud a présenté le rapport 
ïï°.ral* évoquant les nombreuses ac- 
tivités de .a société au cours de l’an­
née 19il qui furent toutes__
souvient couronnées du meilleur ces. Des

•s
v :: 
;

Le matin même, la Fanfare de 
Grésy exécuta un brillant concert 
devant l’Hôtel de Ville ct l’après- 
midi. les six sociétés invitées se pro­
duisirent au boulodrome agréable­
ment transformé en théâtre de ver­
dure, devant un public fort nom­
breux et très enthousiaste. Le so­
leil étant dc la partie, l'eupliorio 
fut générale.

Après l’exécution du programme 
dc chacune des sociétés un défilé 
impeccable et fort bien agencé par­
tit de plusieurs points du village 
pour aboutir devant l'Hôtel de Ville 
où. devant un? estrade fleurie, elles 
devaient exécuter en première au­
dition le morceau d'ensemble Grc- 
sy-Festiva! » spécialement composé 
pour cette fête.

M. le maire. Jean Ballaz. prési­
dent de la Société locale, formula 
les remerciements et félicitations aux 
six sociétés.

F. remercia plus spécialement M. 
Adam, président de l'Union dépar­
tementale des Sociétés Musicales de 
la Savoie et directeur de l'Harmonie 
Municipale dc Moutiers 
diverses interventions 
la Fédération en faveur des .socié­
tés musicales et plus particulière­
ment des petites.

p.
y re-

Nous voulons simplement les
d’avoir permis n tous ceux 

qui étaient la. de passer une excel­
lente soirée où la Musique et son 
coro.aire l'Amitié étalent étroite­
ment associés.

re-

ï: :
V. A.

Union Départementale de l’Ain 
Festival de Musique 
des bords de l'Ain■

on s’en 
_■ Slic-

remerciements ont été 
adressés au maire et à la municipa- 

, nI,dc cÇflcace qu'ils ont 
apportée ainsi qu'à toutes les per-
rT^?-.cfiSfQUi °int ,pr®té lcur concours clans 1 oran nidation des manifesta­
tions de l’Union. Suite au compte
donna w'?nclcr clont Mmc San terre 
d? Cm ïcçu 'Approbationeu. I a-«emblée, q fut procédé nu re­
nouvellement de quelques membres 
dp cons'-ll d'administration, dont 
voici la comjiositlon :

Président d’honneur. M. R Lalle- 
va m" S'WV Prtsidcnt honoraire. 
nn\-‘ i9!l,11IPt: Président, m. E Lau- 
3»; '*■ vlce-president. M. P. Ron- 
fl*1; 2eme v ce-pre.side.it. m. r. Mar­
tin secrétaire général. M. C. Nico­
lnud : secrétaire adjoint M. P. Vite • 
trésor iere Mme S. Sa n terre : tréso^ 
rier adjoint M. R. Tertois : 2éme tré­
sorier adjoint. M. G. Leitert: direc-
tniïk Yandombcr : sous-direc-teuis MM. Lannoy et Gourdeau •
?10n?HPf' M¥- '}• Larosp- R- Santcrre. 
r ^V^lCT’ I1 Gourdeau. A. Baudrv. 
vr r A' ,:I.?rdnnv : archivistes
™Lc t,ert, ct Mllc H- Novosial: ; res-* ponsabic du matériel. M. s. Cardot,

L-sne, dc cc vote. M. Lannoy a 
transmis a son tour des remercie­
ments et des félicitations aux mem- 
°T/£-dc fa société ct n souhaité que 
celle-ci poursuive demain sa route 

v?le dc ln réussite qui lui 
esi. ouverte et M. Vandomber conelua 
en exprimant sa satisfaction do voir 
que chaque année des Jeune* musi­
ciens viennent grossir les rangs et 
que les « Semaines musicales » ap­
portaient un renouveau â notre* ville.

xrS\le de mpnf,° à Salnt-Jean-îe- Vieux en ce dimanche ensoleillé du 
28 ,,pa*. ou, ù était fort difficile dés 
le matin de se frayer un chemin à 
travers les rues toutes plus harmo­
nieusement décorées les une» que 
les autres. 4

Pt •

la serve avec tant de ferveur : « le* 
Musiciens des Bords de l’Ain ».

L'ombre du président Mallet 
comment disparu, planait un 
parmi ceux-ci. mais attelle eût été 
sa satisfaction s’il avait 
a ce magnifique festival.

succès sans pré- 
2h*1- il”? fouJc importante oecu- 
pnit trottoirs et fcnctres. pour ap- 
p.audlr toutes les sociétés 
valisnient de valeur. Seuls
Si,mLUn. ,pou .£'r93no»^ les auro- mobll.^tes bloqués n l’entrée dc St- 
Jean et consolés par un service d’or­
dre dont il faut louer la courtoisie, 
la compréhension et le calme pour 
effectuer au mieux la difficile 
elle qui lui incombait en ce jour

Au premier rang M. le maire Ev- 
merint. président, des Société* Mu­
sicales des Bords de l’Ain; M. Bou-
^ i.Vrr?0?"0.1.1!0,1" général, président de 1 UD de 1 Ain : Dupart. secré­
taire général dc l’UD dc l'Ain : de 
nombreux maires et présidents de 
saplétés : M. A. Vettard président 
adjoint de la Fédération du Sud- 
Est. etc. Après le défilé et le relias 
(excellent parait-il) mais qui en 
douterait dans ce pays de l’Ain, les 
sociétés se dirigèrent vers le parc 
municipal où les personnalité* nc- 
cucillnient M. Anthonioz. secrétaire 
d'Etat au Tourisme, et M. Rodier 
sous-préfet de Nantua.

Un public fort nombreux était dé­
jà installé sous les magnifiques mn- 
brngc.s du parc municipal et pu 
applaudir les excellentes prestations 
des sociétés qui. sur le kiosque, al­
ternaient avec le? groupes folklori­
que* du pays de Bresse qu’animait 
fort spirituellement M. Brnzier.

M. Eymerlat adressa 
cléments aux personnalités, 
r tétés et à leurs dirigeants, ainsi 
q*ï'a tous e eux qui itti apportèrent 
leur plus entière collaboration pour 
ia réussite et le succès de ce festi­
val.

M. Vettard au nom de 'a Fédéra­
tion du Sud-Est, dit *a Joie de par-

pou r scs 
au sein de

ré- Ftiis M. Adam remercia M. !e 
maire et tous les musicien* véunis 
ct mit l'accent sur l'activité de no­
tre ancien chef. M. Laccliia qui. il 
y a une douzaine d’années, redon­
na un brillant essor à notre socié­
té. Pour encourager un toi effort 
de propagation de l’art musical po­
pulaire. M. Adam remit officielle­
ment devant toute l’assistance 
nom de l’Union départementale, 
saxo alto pour notre fanfare. En­
suite. il remit la médaille confé­
dérale a six musiciens de la Fanfa­
re. de Grésy :

(■ES LOGES peu
i Un heureux hnsara a mis sous 

?°iS un artR’le paru le 14 oc-
nc \fa- ?i'Ldan" lin J0llrnal de Sei- 

,?orîant on exhordc 
cg^V^nnnt U. ^lç,ue P°fn»lalre en 
vonV v. iîaJon10!fc^° n 'Acolc ». De- 
nSo- , a a 31‘lI f,up nous menons pour la réalisation de ce désir >i
SJÏÏ* as?réayic dp publier quel-o.jc- rytraltv de ce compte -endu 
circonstancié émanant, «oui rani 
m-mat d'un rédacteur compétent et 

ct, doiU beaucoup pour- 
ra^nt « prendre de la graine ».

■Jrf,a„pei.l‘ îe® sociétés de musi­que disparaissent ou se imbiticn- 
n.cnt avec la volonté de « mordus » 
Pourtant, la vie d'un bourg
r§fîntïCî1rt 1IéiC ll apport sympa- 

L ic%B def./fPtes et commémo- 
‘ ilont 1 éclat est encore rc-

«niVc<cé^iîans notre ré£jlon- certaines subsistent comme par routine et
crochenrs vouemcnt ùilassablc d'ac-
u,Aux Loges, commune de 900 ha- 
b.tants. sport et musique sont un 
élément essentiel de la vie continu- 
“!*• O” y retrouve foreémeTtT, 

,M»h où demeure

])n assister
L

r
qui ri- 

peut-être aur un
i-

tâ- MM. Pajcan René médaille rie 
bronze. 30 an* d'activité : Cambin 
Pierre, médaille d'urgent 40 
d’activité ; Doux Pierre 
d'argent. 40 ans d'activité :
Marius, médaille d'argent. 40 nus 
ri activité: Menjoz Alexandre, mé­
daille d’or. 50 ans d’activité : C'o> 
lomb Albert, médaille d’or, 50 ans 
d'activité.

A l'issue de ces discours M. Adam 
laissa le mipltrc à Jean Nortier Mil 
fit exécuter sou* sa baguette er. 
avec brio à tous les musiciens as­
semblés. le morceau d'enscmblo 
Gresy-Fcstival dont i! est l'auteur.

SAONE-
ET-LOIRE

[T ans 
médaille 
Mcrmer.

■r \

est di-

r

Sainte Cécile en juin
pour l'Harmonie des Houillères 

de Montceau-les-Mincs
Depuis plusieurs années, renon­

çant au traditionnel banquet de fin 
novembre. l'Harmonie des Houillères 
le remplace par un voyage qui en 
Juin, lui permet d'Iionoror SnTnte 
Cécile, un concert étant donné au 
cours de chacun de ces déplace­
ments.

C’est ainsi qu’en 1971. profitant 
d’une excursion dans les Vosges, la 
société né f.t entendre à Plombiero 
les-Bains ot que cette année, c’est 
a Mende qu’elle donna une audition 
avant de visiter les Gorges du Tarn 
et l'Aven Armand.

A Plombières, devant un auditoi­
re de choix, composé en grande par­
tie dc curistes, l'ensemble avait pro­

duit une forte impression ; en ef-

hommes. Mais wu ueme 
la vocation de l'esprit sociétaire et 
dPV{^outlnuité, c’est qu’on

Apprendre le solfège n'est 
enseignement 
(c’est long !>. 
d'avoir un Instrument

U hymne savoyard « î,o* Allobro­
ges » fit. retentir une dernière fois 
se* accents pour clore cette cérémo­
nie.SUD-ESTenvisage

pas un 
apprécié 

avant
ffiîhïïiil*0® Problème crucial ^râu 
tachement a été résolu grâce à la 
coopération totale du directeur d'é­
cole. M. Michel Fagot, fils du chef 
bien .sur. mais aussi sociétaire 
sidn de la phalange locale. Se ren­
dant compte plus que quiconque 
de i importance des efforts des di­
rigeants pour la continuité 

musique populaire, il s’est mis

î
■

Tous les musiciens étalent alors 
conviés ii un vin d’honuour ci un 
goûter offert à la salle des fêtes 
et chacun reprit le chemin du 
tour, heureux de cette belle Jour- 
u'\‘v

l n repas copieux et dc qualité 
rassembla ensuite M. le p-. -ident 
Adam, le chef de musique d • Gré­
sy, M. Nortier. M. Laccliia toujours 
au■**: dévoué, M. Ba'ia/ son prési­
dent et bien entendu. les six mé­
daillés.

Tout finit ain-ri à une heure fort 
avancée et dans la Joie.

toujours 
et surtout

i *
Union Départementale du Rhône 
Deux récompenses bien méritées re-

Récemment l'Association Musicale 
ü.,- V.iiigncniy. aux destinée» de 
quelle présidé brillamment 
Cayrol, organisait dans le .cadre 'le 
«es activité* eulfcurellr-n en faveur 
de m iljfiw'ion de i’Art jnu*ica! un 
fort, agréable concert oit tri?:,* ’ ,»r- 
miiClou.s d’excellente qualité et du 
vocations diverses apportaient au

ses remer- 
aux ko-Rogei.*! i as-

de la 
COll-

ift
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L’Harmonie Municipale de Moutiers 

acclamée en Suisse J°u_^ Par l’ensemble «Danse 
,5 * c,c Brahms, que le pu-

D AlnsiC ama UDe t*€UX**’œe fols- CHEFS DE MUSIQUE!Le 24 Juin 1972, dès 5 heures du 
matin. l’Harmonie Municipale de 
Mou tiers prit la route de Bevalx 
(Suisse) ou elle ôtait l’Invitée d’hon­
neur clu lflcme Festival de* Musi­
ques du canton do Neufchàtcl 
pant quarante sociétés.

Lorsque dans la matinée, la ca­
ravane moutiôrainc arriva au ternie 
de son voyage, le comité d’orgâni- 

avCc ?on Président M, Claude Dubois, maire de Bevalx député
n!SrSn?iV«* dCi eou vice-prôsldont M. Descombes la reçurent avec t«n«
c2Tdlalit6 Bens amicaux tls-

eut{e ®cvaix et Mou tiers ne sont *do 8C -olâcher D'anicïSl 
pendant tout leur séjour auicurs 
beau canton suisse lec 
St ‘'Objet d’aimables 

n?}?!*. K?ulatiop accueillante qui 
e ?îu? grand intérêt 

\a S*u,ss:e Romande des le samedi à il li.
di,mCL,l?o,,V\US0 rcpas* Paprès-ml- ^.amedi fut consacré a la mu* 
5Î? concert avait lieu à 16 h.

aA 18 11 : une manlfcs- 
pré.vue à lft saîle des 

rnies^au*£6ur,s do laquelle l’Harmo- 
frt,,o.de..JVIoutlers eut l’honneur de
rt c îa i&malsncatl0naI suiss0

ftSrtm1ïésclf1cST,ét6
part au banquet officiel en comna- 
snle des autorités civiles et rellgleu-
nUis se^,déroula dans laplPS ^Parfaite ambiance de .
litô et qui fut servi par de char- 

lemmes en costumes régio-

se termina dans l’entliou-
,lln? soirée qui révélait la 9p.allté de la formation dirigée avec 

:par Mme Solange Fizet.
T„™s comme le dit le président 
,1a^5ll,cs Hochard, dans son allocu­
tion d entrée : « En allant porter 

,îcs plus déshérités et en se 
produisant dans nos nombreux éta­
blissement* sociaux, les « petits vio­
lonistes » prouvent leur volonté de 
ra*rc partager leur goût du beau 
et de leur art. Ainsi en même temps 
que leur art est formé, leur âme 
1 est, clic aussi ».

des prix EXCEPTIONNELS
avec

GARANTI E
ROYAL ARTIST »

CUIVRE

grou-

INSTRUMENTS DE QUALITE «

1Ce double aspect pédagogique in­
dissociable. n’est-11 pas la vraie ri­
chesse de cet enseignement où 
1 amour de l’art musical sc confond 
avec celui du prochain ?

ARGENTE
TROMPETTE, ut et si b..............
CORNET, si b............................."
BUGLE, si b...................................
ALTO, mi b .................. «
BARYTON, si b ........... . . . . . . . . .
BASSE, si b à 4 pistons..................
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse............... .
TROMBONE à pistons

dans ce 299 369musiciens :
:attentions 390 480 ;au concert Concert de gala de 

l'Harmonie Municipale de Chambéry
435en direct 525 '575 6953™ m?

«S' ®eMé“n- «
^?,?.et.qul lui vaut la fidélité 

w^w«i?ndS Jeupo et populaire qui 
ï^5^er<dl<I ^P5 la musique un dé­lassement bienfaisant, en accord 
aYfc Suzanne Sacepc-Vannler. a 
Présenté un programme dont l’Au­
trichien Johann Strauss et notre 
Maurice Ravel étalent les pôles d’at­traction.

En début de soirée, selon un heu­
reux usage, il était bon d’inscrire 
une ouverture, robuste de timbres 
et de rythmes, pour mettre l’audi­
toire en appétit.

Ainsi, à raison, l'ardente Jeunesse 
de Rossini a sonné et résonné dans 
la célébré ouverte de «Taucrôde». 
enlevée avec unité et vigueur 
notre bataillon de musiciens <80 
exécutants) sous la baguette vive 
et précise de leur chef.

695 875
995 1.245

suivi 2.995 3.995mu- 495 595prendre
695 i815

cordia- LAQUES OR 
CLES CHROMEESmantes

naux.
ei*t lieu la soirée franco- 

£C»le concours de la Fan-
lïuditrtir? bour8 "ul cnthou“1”s'na

SAXO SOPRANO, si b
SAXO ALTO, mi b . .........................
SAXO TENOR, si b .........................
SAXO BARVTON, mi b ..........
CLARINETTE, si b. super ébène ..!!!”!
GRANDE FLUTE argentée, plateaux "pïe’ins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

GUILLÂRD - BIZEL
2 et 9, rue d’Algérie — LYON 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS 
LITE INCOMPARABLE.

795
895_ par, ses incontestables

’^sffsemâe-
prne“er ma£lstrat était heureuse 
f,ayiolr ,î£çu a l’occasion de ce fes- 
tivai 1 Harmonie Municipale de 
Moutiers qui fait honneur à la mu-

.populaire française. Après ®ur le dessein rythmique de la 
1 exécution d’une vibrante Marseil- «Pizzicato Polka» du bon vieux
mise par la Fanfare de Fribourg, M. pcro Strauss, la caressé grisante de

i maire de Moutiers, répondit AvaIse « L’Or et l’Argent » et 
ap®f émotion a l’hommage qui ve- 1 « Annon Polka». Suzanne Sncepe-
nalt d être rendu à notre pays grâ- Vannier a articulé une série de Bal-
ce a la musique. lets-Pantomimcs. révélateurs de sa

Au cours de la journée du dl- sensibilité et de la connaissance des
manche sc déroula le cérémonial de possibilités que l’on peut attendre
la présentation des drapeaux et la dc Jeunes élèves,
remise à Bevalx do la bannière tonale.

1.095
1.895

446par
550

i

;
Tel 28.44.22

- NOTRE ARGENTURE EST D'UNE OUA 
CONDITIONS SPECIALES AUX

« La Dac -,e du Sabre » de Kat-

STïWrr-di rt2S£ïSiid* Eala* dc‘ ylvac t6 dana la mimique, les sauts.
Au mill{L Personnes les bondissements caractéristiques...v}1. PJp^ramme 1 ouverture de «Si de la maniéré russe.

siiitec d’o-4>^r^A;i«AvAnÎÂ ?f"8 deux ,Lch élèves de Mme Sacepe-Van- r*u •of,54.°'cl,es?re de 1-Arlésienne de nier respirent Ja joie de danser et 
péreur de ‘j^sîîS.nS: V?lse dc rEn}* cJans les divertissements les plus 
ner Amîri^^pSf l>our tormi- divers, se dégagent les prémices de 

A do Darlinar talent pour certaines de nos balle-
Ua^' *&“»• £taes' «JW 2e *aw» sonore tlîsé iarhii/> ovation d un pu- fcerge Herim et ses musiciens,

slclera fcî£ reme.rci,a les mu- Outre les pages populaires dc
âurA*n?>ri,,îf0AUitiers r^et leur direc- Strauss. l'Harmonie a exécuté le

De.vant 3es raP- « Bcléro » de Maurice Ravel, dont 
?he i? «S.terpr*«ta une niar“ lc 9leme mélodique, obsédant, a« Florentiner ». passé sur le timbre de huit solis-
tolre mi fin Si da ^larcha obliga- tes. Cette œuvre, que peu d'Har- 
SS5JS* „îIû„a ,9es ,j.??rn^cs de ,a mornes peuvent jeuer, a remporté 
lSl-mêmn fî,fd*« ou 10 ciel îm spcces loouï. Du même Ravel,lui mtmc fut de la fete. la «Pavane pour nue Infante Dé­

funte » a été jouée magistralement 
par le cor sole J.-c. Escoffon. jeune 
professeur de notre Conservatoire, 
dont la qualité et la valeur ont été’ 
proclamées au concours internatio­
nal de Genève, ainsi que par Jean 
Jourdin, profosseur de hautbois au 
dit Conservatoire et Jean-Marc 
Jourdin, son fils, au cor anglais et 

hautbois.

can-

CHEFS DE MUSIQUE' d;' <?

conuhorateur dc M. Gaston Pont- 
*ie«u. nos couaoiéances attristées.

Les examens fédéraux 197a.

parolsae. dans son homélie, ait tou- 
JO,e aU,P éprouvait ae recevoir 

uaus son église cette société musl-
-.prc'v» voici ie club des accordéon)s- 
-çs de Bordeaux qui, pendant un 
£>ng moment, vont nous charmer ca>* 

ee sont des virtuoses. Et puis mi 
llvertissemcnt, voici l’école de dan-

W la anfV^nS S»
SÏSMSîSS' °E2SSt,w3se
cciuix de leurs répertoires que Uir^i.dCIît ^bel Belougne. chef 
iOs majorettes faisaient ao gracieu- ^r’ 9ial,,de Et cc sera l'Har-
.,v;s évolutions. Mme Du«noif maire Ulc^12e de 1 El?dc üo Saint-Ciors-de- 
âe Saint-Christoly. entouree ae soc ?weSi&e /p^ésLd^?,ü M- G«.v Poste, 
conseil municipal, recevait et ;;ou- ch|J “ Eti6)- .
imitait la plus cordiale bienvwTûe v° cl x1.7îa^c,n,c . du Nord-Gi-
•janii une délicate allocution aox d<° Marciuac. dirigée par le
personnalités : M. Henri Cirai. u"é- Président-direcunir. M. Daniel Lluvi-
ftic.ent de .a Fédération; M ciei«*ru meau\ Entité seconde exécution.
Dell aune, député-maire dc St-Cièrs- i Batterie de Braud-:-;-«:i;ut-
«ê-Çanesse, conseiller générai • M. inïïrS,.i?fé/Vdent lI Daniel
-C. docteur Guirriec, conseiller gène- 1 ac^Juc,arît tambour-major P.uv,
.ai ciu canton: M. Birambcn mare ^°nt.y 1 ù-odant que les Cunn
ut vIHeneuve-de-Blaye president ?' Braud-Mar.nî’ao font o-, :a-
La Ccci.rde : M. Doméns al «“Æ ?.'0*UV?’"' ***
îaamt-Vivlen-dc-BIayc ; mm Cnn , Voici la Batterie-Fanfare Le Bran-
rosce. président, et Jean istie. «iici 1 PuL d^w01ï?î«° ct S( 5 rVajon'll'i -
ieur de l'Etoile; M. Daniel Lnon- c,ost ‘Harmonie des Haut8
meau. président-directeur üe l’rm.- pre.nd phu-‘- *'-*r î’c-.s-
monle de Mardi]ac : MM. Raymond §?ef Ai Je^EUê » M* Réels Slrd0t-
rendre, president, et Jean Amoioi- rî.r1' , aiL,ie’- 
àe, directeur de l’Harmonie oe r>er~ „ Enfin la Batterie-Fanfare La Ce-
son; M. Claude Janot. directeur oe ^wL>,3!nSdet« A!- Rcn6 Birambcn,
. Harmonie de Saint-André-ae-Oüu- Vhef, M- Rene Perroy) : les majorât-

I Chef Darmeuté“et ?e c?“I ^ baguettes
M. l’abbé Bourcean au. atxieiUt'- 

nautres personnalités.
iii. Régis Sirdet remercia Mme '•* 

maire et son conseil municipal poe. 
leur accueil chaleureux ct de 
iort financier consenti par la com­
mune pour permettre la réalisation 
ue ce festival. Il remercie

Les examens fédéraux ont connu 
cette année uns participation rt> 
cord. qui a atteint pour les 6 dépav- 
5^5*°1“ Fédération près - d* J.uoo inscrits. Les zo centres iiaoi- 
tuels ont tous ronctlonné, 
les années précédentes, sauf

LE ViN D’HONNEUR 
-ip-'ès cette 1iai«

Avec

comru.j
un, etnouveau centre a été crée a 

Sainte-Hélène (Gironde). D'autre 
? Centre de Bordeaux des éco­

les raies et garçons de la rue Hen- 
a.du ptre partagé avec le col­

lege d enseignement secondaire de 
>ii :ue au Cdt-Arnoult. tandis que 
certaines sociétés étaient réunies 
jaus les runes de la Pergola a Bor­
deaux - Caudéran.

un

CHAMBERY
Avec les Violonistes
4e Madame Fizet >.<■* épreuves de la division su­

périeure se sont déroulées au Conscr- 
la^olrc National uc Bordeaux, mis 
aimab.enieut a notre disposition, 
comme a i haDifcude. par son aircc- teur al. Jacques Fernoo.

. Pr^.ae iûu sociétés ont présenté 
des éicves, cmi’fre légèrement supe- 
neur a celui de 1971. et quelques 
sociétés venaient aux examens 
la première iois.

Lc ntppoït ae la Commission des 
examens, que prépare M. David, vi- 
ce-presiaenc fédéral, donnera ulté­
rieurement toutes précisions 
seignements habituels.

L adhésion massive et enthousias­
te d'un auditoire choisi et d’emblée 
« sous le charme » c fait le succès du 
concert offert le vendredi 5 mal 
dernier aux Chambérlcns et h tous 
, ,n?,°man<?s savoyards par « L’As- 
Fizet»0n dCS ',T^°^onJs^es de Mme

;
au

Toujours dévouée dans la délicate 
mission de présentatrice Marie- 
Louise Crumiére devait faire accep­
ter l’audition d'une fantaisie dite 
« moderne » de l’Américain GordonCe concert est entré dans les an- 

de,. ‘R de Chambéry etchacun 1 attend tous les printemps 
«+1 rfn^n^dl* ?harme- de la jeunesse et de la fraîcheur qu’il apporte. La 
première partie est celle où se pro- 
duisent les plus Jeunes. Si la « Pe­
tite Mélodie » pour débutants, apres 
3 allegro d ensemble de Telemann 
créait î ambiance chez los violonis­
te* et l’auditoire, le Chant arabe 
de Camuzat ou le tambourin accom­
pagnait le rythme des archets dé­
chaîna l’enthousiasme et fut récla­
mé une deuxième fois.

pour
Jcnkins. Ne faut-il pas contenter les 
jeunes, avait-elle insinué ?

Eh bien ! ce « Manhattan Tower » ■

ZaC :
1 remine :

avec
nous a paru plaisant avec ses thè­
mes. scs timbres, ses rythmes, sans 
audace intempestive.

Que Serge Herlin soit remercié, 
sans oublier ses musiciens pour cet 
agréable programme, fort apprécié 
de tous, qui représente un travail 
constant ct sur. en vue d’une édu­
cation musicale qui honore Cham­
béry et la Savoie.

Et voici le morceau d’ensemble 
qui va être interprété par toutes 
les batteries et harmonies réunies 
sous la direction du chef Jean Et-ié. 
Très applaudie cette exécution met 
un point final à cet après-midi mu­
sical dont tous les participants fu- 
rent enchantés.

et cu-

Les Landes Musicafes
Nous apprenons la parution de, 
La nues .Musicales ». organe des So­

ciétés Musicales du département aet. 
Lanoes, et comme l’a écrit dans :e 
1er numéro notre président fédérai, 
nous sanions chaleureusement ce 
bulletin né de la volonté ciu pré- 
slaent de l’Union des Sociétés Mu­
sicales des Landes aidé par sc* col­
lègues du bureau et lui souhaitons 
accueil favorable de tous, prospcri- 

C* S I IPN S~\ I! I r“ “TT ’Mî ct efficacité au service cic îa rnu-
Vw 8 I E B f i I I 8— V*. fi «îaue et des sociétés musicales aans‘

LU L J I C° beau aéPartement des Lanaes.

i ef-

iica per­
sonnalités. les dirigeants do socit- 
les. ies musiciens présents ct ceux 
que vont venir l’apres-mldl au 5:jcn..,- 
zestjvai ae ce groupement, qui 
îünué en 1912 par le regrette aot.- 
cour Jean Pujo. dont 11 fait l'histo- 
r.que et qui est toujours bien vivant 
eu 1972 ; il remercie la Fédération cl 
son président, M. Oiran, pour le 
précieux concours qu’us lui ont ap­
porte anns la préparation ae ce fes­
tival. Merci à toua ,

Toutes -es sociétés obtiennent un 
diplôme d'honneur, souvenir de ce 
53ôme festival, que leur remet avec 
le sourire ct se.s félicitations lc pré­
sident- fédéral. M. Henri Ciran Bien 
vives félicitations à M. Régis Sir­
det. Le festival 1972 est terminé. 
Vive le festival 1973 qui se dérou­
lera a Marcillac !

Les applaudissements nourris d’un 
public enthousiaste en sont les 
meilleurs preuves.

•es groupes se succédèrent, ap­
portant chacun leurs notes spécifi­
ques et permettant d’apprécier les 
charmes du Petit Lézard de la dan-

nn

sc magyare qu'annonçait avec beau­
coup de poésie chaque fois, la pré­
sentatrice : Danièle Angueloff. 

Anciens mais toujours fidèles. A. COICAUD.avec un art consommé, puisé aux 
meilleures sources de leur forma­
tion. Jc-an-Paul Gariglio dans une 
« Chacone a de Bach pleine dc vir­
tuosité et Jean-Pierre Fizet. dans 
une sonate de Guiliani avec le tréa 
sensible guitariste Gérard Gavarone 
(qui réalisa seul ensuite un me­
nuet de Fernando Sor) mirent en 
évidence les merveilleuses possibi­
lités du violon. Us renouvelèrent 
1 expression de leurs talents dans 
un concerto de Mendelasohn et dans 
« Entracte » de Jacques Ibcrt 

''Euvre collective, ce concert des 
«petits violonistes» puisait sa va-

33ème Festival du Groupement 
des Sociétés Musicales 
du Blayais-Cubzaguais

Dette tête consacrée à la musique 
marquera dans les annales ae notre' 
commune car, pour la première lois, 
eue s’est déroulée par très beau 
.wiinps. C'était le souci de notre ami 
negis Sirdet. président de la Lyre 
tjalnt-Christolyenne, société organi­
satrice ae cc Ü3émc festival du grou­
pement des sociétés musicales au 
Brayals-Cubzaguais, dont il est éga­
lement président. C'est à ce acabit- 
titre qxrii était véritablement l’ame 
Je ce festival : 11 a parfaitement
réussi, ce dont nous le félicitons 
oien chaleureusement ainsi, bien 
sur. que tous ceux qui l’ont aidé 
poui cette heureuse réalisation.

Dès !c matin, notre bourg est très 
animé, animation qui va s'accentuer 
lorsqu’à :) h. 30 apparaît la batterie- 
l'amruc La Cocarde de Salnt-Ciers- 
di-Cauesse, précédée de scs char- 
«ütntos majorettes, qui vont parcou­
rir nos rues avec des airs martiaux 
brillamment interprétés sous la cii- 

du chef René Perroy.
Et voici qu'arrive la t. es grande 

formation de la musique île la 3emc 
légion aérienne sou* la direction du 
chef TrémJne qui. elle 
iwâtfcre beaucoup d'anlrriution.

'V. 1 u h:: en notre vénéi/inlc êgll- 
.-e 6.iint-Chrlstophe va être célébrée 
in messe du festival avec la partie 
patkm do I’orc/iestre symphonieiue 
tic iionleaun-Gaudéran donc l’mte". - 
prétation fut parfaite.

i«f. l'abbé Doux" ce au, cure dc la

Festival du Groupement 
des Sociétés Musicales 

du Libournais

M. Ciran dit toute sa joie ae sc 
retrouver a Saint-Christoiy parmi les 
musiciens et son ami, ic président 
Sirdet. et a été heureux d avoir pu 
amener cet orchestre symphonique 
qui a donné une si bonne audition 
oans cette église, où l’acoustique est 
très bonne et souhaite j» pleine 
réussite de la fête de l’aprês-mic..

Ce lut ensuite le dépôt d’une ger­
be au monument, anx morts par le 
president falrdet.

A midi, le présiaent Sirdet rece­
vait dans sa magnifique propriété 
de La Pitance, ù. sa tab.e, qui avait 
été agrandie pour la elreun*tance 
puisqu'elle comportait cent trente 
couverts, tous ses amis musiciens, 
présidents ue société* et direeieins 
personnalités, sous la présidence de 
Afiii./ le maire, de M. Dellaune, do 
M. o’iiûn, dc M. Niaud, maire de 
Uezac : de M. Gauthier, dc al. ru'obê 
iiourceau. dc M. Roger D<rouliv.au, 
premier -adjoint de Üalnt-Gûmtoly.

Le. menu fut excellent et je.-, vins 
variés ues meilleures années furenc 
cm» ourcusement apprécies.

V. uprès-mldi ce fut un véritable 
r .a.; pour tous les mélomanes. De- 
re.it les tribunes, une estrano e-t 
uivs-séi: et toutes les sociétés voue 
exécuter les morceaux prévus r.u 
programme.

:>-.i micro. M. Pctrowîlch a été un 
...'.rfait speaker.

En premltr voici la musique de 
i >.r (chef A3. Trémine). Ensuite 

•Symphonique de Bor- 
• • utix-vJaudérau (chef M. DarmeAté). 
Puis l'Harmonie de Berson (prési­
dent M. Gendre, chef M. Ambroise).

NÉCROLOGIE
M. Gaston Pontneau, président de 

l’Harmonie de Soustons, vient de dé­
céder.

C’est dans le magnifique cache du 
château médiéval dc Vayres, gra­
cieusement mis à la disposition des 
organisateurs par les propriétaires 
M. et Mme Dubost qu’en présence 
de 14 sociétés, 910 exécutants, des 
majorettes, s’eut déroulé par une 
bien belle Journée, le grand festi­
val annuel du Groupement des So­
ciétés Musicales du Libournais et 
parfaitement organisé par l’Avenir 
et l’Harmonie de Vayrcs.

Félicitons chaleureusement le pré­
sident M. Fcyte, MM. Fièvre. Jour­
dan. Lesnc, MalviUc, Mathieu, vice- 
présidents . Mme Carsoulle, secré­
taire : M. Jourdan secrétaire ad­
joint ; MM. Paul Reclus, trésorier : 
Guy Reclus, t résorier adjoint ; Bou- 
vot. archiviste :

«Par la place qu’il occupa dans 
la cité, par l’éminence de son rayon­
nement â l’extérieur » il était une
personnalité de premier plan, 

.'.ssident de la Confédération Nr-
tlonaie de l’Industrie du Liège, vlct 
..•reaident de la Chambre de Com,
-&*.-rce des Landes, fondateur do ): 
Jalssc d’Allocatlons Familiales de/riété et sa richesse dans le con­

cours précieux de deux pianistes. 
Annie Laporte ct Nicole Mllhau et 
dans le concours de l'Association

re.ndes, Croix de Guerre 14-18. Mé 
ùaille Militaire. Chevalier de la Lé 
rfion d’Houncur, chef d’industrie ai- 
csntlf au sort de ceux qui travail'Salnt-Francois sous la direction du 

pere Gullmot. if-ic. en toute circonstance « il tld 
rendit les intérêts do l’Harmonie 
Municipale qu’il aimait tant, cimert 
«a son unité et lui permit ü’accéde. 
“tîx plus hautes distinctions régie- 
nîues et même nationales». M. Ci- 

président fédéral, et M. Despu 
jOiS, président de l’Union des Socié­
tés Musicales des Landes, entouré 
ue nombreux présidents de société', 
n./jistaienc aux obsèques que em 
vit toute la population.

Rythme, entrain. Joie, tels furent 
les caractéristiques du dernier mor-

Fargc et Ire/.ano, 
porte-drapeau ; Paul Grelot, le dé­
voué et compétent directeur cîc 
l’Harmonie, ex-chef de musique mi­
litaire.

Lc programme dc cette Journée 
inoubliable s'est déroulé en présen­
ce de M. René Legendre, nu*ire ad­
joint. représentant M. Robert Bou­
lin, ministre de la Sauté publique 
ot de la Sécurité sociale, maire dc 
Libourne et Mme ; M. Lesne, pre­
mier adjoint, représentant M. Du- 
bo:s. maire de Vayres : MM. J. Obls- 
sier, maire de Vlllegouge : Rode, an- 
don maire d’Abzac : contmandant 
Duché, du GM de Vayres ; M Point, 
inspecteur départemental honoraire 
de l’Education Nationale et Mme ;

: .ii».

roctîon

mi. ocurs de la cérémonie rellgîet- 
t<' 1 r*armoidti de Soustons condr»*- UUSSi, vapar .son directeur M. Blanc. iu 
entendre divers morceaux, notam­
ment /a Marche Funèbre de Chopin 
et le Largo a’Hnënael.

Nous exprimons îi Mme Pontneau ‘Orchestreet sa famille, a l’Harmonie dc Souv
tonr. tout entière et à son secrétaire 
M. Henri Paicix qui était le proche

s
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OCTOBRE 1972CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE1-6U.
te uiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiimmififiiiiiiiiiiiiifiiiiiivimiuiiiiiiiiimiiiiiimiiiitfiHiî:hï: cusa au .déjeuner Me Henri Sauguct; 

nu festival M. Achille adressa scs 
félicitations aux organisateurs pour 
la parfaite organisation. Il annonça 
que le festival en 1973 aurait lieu à 
VUlcgouge en accord avec la muni­
cipalité et la société locale. Il dit sa 
grande satisfaction de voir les Jeu­
nes s’intéresser à la musique popu­
laire en zone rurale et cita un Jeune 
musicien de Gui très et Lagorce M. 
Claude Frappler qui, après avoir fait 
un engagement dans la Musique de 
l'Air, va représenter le Sud-Ouest 
dans les rangs de la Garde Républi­
caine. M. Clran après avoir compli­
menté toutes les sociétés présentes 
et les organisateurs vanta l'activité 
du Groupement du Libournals, féll-

coneours de l’Harmonie - Batterie 
d'Izon sous la direction de son chef 
M. Busncl : le nouveau drapeau de 
l'Harmonie de Vayros fut béni u 
cette occasion. En fin de matinée, 
après l’apéritif, le dejetmer fut. dans 
la salle des fêtes, parfaitement servi 
par le traiteur Crouzet où l’on dé­
gusta les meilleurs crus de la ré­
gion.

Au dessert. M. Lcsné, après avoir 
excusé le maire au nom de la mu­
nicipalité. adressa des remerciements 
et des compliments à tous. M. Fcyte 
félicita toutes les sociétés partici­
pantes et tous ceux qui l’ont aide 
dans cette lourde tâche ; le prési­
dent Blanchard adressa des remer­
ciements à la Société de Vayrcs. ex-

lc Mc Henri Sauguct, auteur-compo­
siteur h la renommée mondiale ; 
MM. Clran. président de la Fédéra­
tion du Sud-Ouest et vice-président 
de la Confédération : Vincent, tré­
sorier général de la Fédération et 
Mme : Blanchard, président du grou­
pement des Sociétés Musicales du 
Libournals et Mme : Durand, presi­
dent. d’honneur et fondateur du 
groupement : Dugos. vice-président 
du groupement et Mme : les prési­
dents et responsables des différentes 
sociétés participantes.

A 10 h. ce fut l’accueil des socié­
tés et à 11 h. la grand’messe en mu­
sique célébrée dans la cour d’hon­
neur du château par M. l’aumônier 
Marlgllano. curé de Vuyres avec le

=:

I Les Éditions Robert MARTIN !
=
I 106, La Coupée - 71 Chamay-lès-Mâcon §
= fournissent tous les morceaux Imposés dans

les examens de la C.M.F. |s

•f-
cita M. Durand, président d'honneur 
(81 ans» et son successeur M. Blan­
chard qui donne de toute sa per­
sonne à la cause de la musique.

Enfin c’est M. René Legendre oui- 
après avoir excusé M. le ministre 
et maire de Libourne. Robert Boti- 
lin. félicita les sociétés musicales 
et cita l'école de musique munici­
pale de Libourne, excellente pépiniè­
re de Jeunes artistes qui viennent 
grossir l'Harmonie et continuent à 
aimer et à pratiquer leur art.

Après le rassemblement des soclô- 
dirlgé par

M. Paul Grelot pour se rendre au 
château où, dans la cour d’honneur 
se déroula le grand festival de mu­
sique. Remarqué dans le défilé, ’Ac- 
cordéon-Club Périgourdih avec scs 
Jeunes accordéonistes et ses magni­
fiques majorettes sous la direction 
de Mme Auger-Conseil. présidé par 
M. Jean Blanchard, président de la 
Fédération des Sociétés Musicales de 
la Dordogne ; nous avons beaucoup 
regretté l’absence au défilé de cer­
taines sociétés qui oublient meme 
leur bannière. Après la présentation 
des sociétés devant le jury composé 
du Me Henry Sauguet président. 
Mme Dubost, MM. Clran. Durand. 
Dugos. Grelot, on apprécia énormé­
ment le morceau d’ensemble « Salnt- 
Cyr » qui ouvrait le festival, inter­
prété par toutes les sociétés sous la 
direction magistrale de M. Grelot, 
directeur de l’Harmonie de Vayres.

Puis ce furent successivement les 
sociétés qui se produisirent : Union 
Musicale de Cocu mont (Au pays 
Lorrain), Union Musicale de Coutras 
(Cortège Nuptial), l’école de danse 
do Vayres, direction Mme Gizard oui 
présenta «Les Petits Soldats). (La 
Marche des Trois Anges). (La Ga­
votte Joyeuse), extrait des (Petits 
Riens) de Mozart. l’Harmonie Sain­
te-Cécile de Saint-Emilion (Evohé), 
La Vigilante de Lussac (Marguerite 
de Valois). Société Musicale de St- 
Seurln-sur-l’Isle 
Harmonie des Hautw-de-Glronde (Le 
Pays du Sourire et l’Italienne â Al­
ger», l’Espoir de VUlcgouge et ses 
charmantes majorettes (Fronsadai- 
ses», Accordéon-Club Pérlgourdin et 
ses gracieuses majorettes (Fantaisie 
Moderne). Union Musicale Sainte- 
Cécile de Guitres, Réveil d’Abzac 
batterie avec ses Jolies majorettes. 
Harmonie e.t Batterie Izonnaise (Ca- 
satschok Vive In Piste. Marche de 
la 2cmc DB>. Union Musicale de La- 
goreo, Lyre de Salnt-Denls-de-Pilc 
(.Amour filial de Gadcnne).

A la remise des récompenses, pour 
. chaque société un magnifique diplô­
me et une médaille gravée â la date 
du festival les Jeunes musiciens re­
çurent des diplômes d’encouragement 
et les félicitations du Jury.
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POUR HARMONIE OU FANFAREv £
tés ce fut le grand défilé pour instruments 

de musique
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ARRANGEMENTS DE CHANSONS MODERNES A SUCCES
¥56, rue Lepic. PAR!S-18; p 

Anches et becs pour artistes ^
BOUM ! SUR CHARLES TRENET. fantaisie pot-pourri sur des succès d’hier et d’aujourd’hui du célèbre 

chanteur compositeur, arrangement de Laurent Delbecq. (Assez facile). Tarif F.
LES ROIS MAGES, arrangement en marche avec clairons par M. Blanchot du dernier « tube » de 

Sheila. (Facile) Tarif D.
LE RIRE DU SERGENT, le succès de Michel Sardou arrangé avec clairons par Robert Martin. (Facile). 

Tarif Bb.
J'AI BIEN MANGE, J’AI BIEN BU, marche avec clairons de J.-P. Bourtayre enregistrée par Patrick 

Topoloff. (Très facile). Tarif Bb.
L'AVENTURA, de E. Charden, célèbre chanson. Arrangement de Laurent Delbecq. (Facile). Tarif D.
QU’ELLE EST BELLE, de Pace. Panzeri et Picat, le succès de Rika Zaraï, arrangement avec clairons 

de Robert Martin. (Très facile). Tarif Bb.

I
*Tel.: MONTmartre 39.8?

La première une symphonie 
concertante de J.-B. Breval, relevait 
du style galant qui lit flores a ia 
fin du XVIIIéme siècle. C'est l'école 
de Mannheim qui reprit, en l’élargis­
sant, la forme du Concerto grosso 
baroque et Haydn et Mozart écri­
virent certaines de leurs plus belles 
«ouvres en utilisant ce mode.

Des trois mouvement'', l’Andanr.e 
avec un
rondo final furent les plu--, remar­
quables. l’orchestre ayant parfaite­
ment trouvé, sa cohésion. Los solis­
tes. clarinette, cor et basson tinrent 
correctement leur partie.

Le Requiem de Fauré ec tailla la 
part du lion. Pour cette œuvre in­
timiste la formation Instrumentale 
et vocale et l’acoustique très enve­
loppante de la Nef servirent l’œuvre 
et lui donnèrent le fondu qu’elle 
réclame. L’esprit liturgique et re­
cueilli de la partition, l’équilibre 
entre l’influence de Wagner, surtout 
sensible dans le Sanctus avec sou 
début dans la grisaille des violons 
et les appels des cuivres dans lTIo- 
sanna et les recherches modales de 
Fauré qui préfigurent le style de 
Debussy donnent À ce TJCQVietn une 
place de choix dans la musique n 
gievi'-c de fin du XlXcme. par le. 
baryton solo et la soprano voix tre> 
belles et menées avec beaucoup de 
sensibilité.

ir!

TRANSCRIPTIONS ET ARRANGEMENTS DIVERS
TE DEUM, de Marc Antoine Charpentier, transcription de J.-C. Amiot. Le premier motif de cet ouvrage 

sert d’indicatif à l'Eurovision. (Facile), Tarif Bb.
SYMPHONIE DES JOUETS, de Léopold Mozart (attribuée à Joseph Haydn), transcription de J. Nasselet. 

(Assez facile). Conducteur : 10..00 F. — partie séparée : 1,50 F.
VARIETES IN BLUE, de James Covver. morceau sous forme de blues sur le thème célèbre de la 

Symphonie 40 de Mozart. (Facile). Tarif D.
CONCERTO POUR UN ETE. arrangement de Laurent Delbecq pour trompette solo de la célèbre 

œuvre d’Alain Morisod. (Facile). Tarif D.
TIPPERARY (IT'S A LONG WA Y), célèbre marche anglaise de Judge et Williams, arrangement de 

Robert Martin. (Facile). Tarif Bb.
ANCHORS AWEIGH (Levons les Ancres), célèbre marche américaine de Zimmermann, arrangement 

de Laurent Delbecq. (Facile). Tarif Bb.
LES MAJORETTES DE BROADWAY, marche de Caravelli, arrangée par Robert Martin avec tambour 

solo ad libitum (Facile). Tarif Bb.

thème très soup'.e et le
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ŒUVRES ORIGINALES -

PIECE EN FORME DE SCHERZO, de J. Semler-Collery. Pour harmonie seulement. (Moyenne for­
ce). Tarif F.

SHOW-LIDO, fantaisie-revue en six tableaux de John Dariing sous forme de jazz symphonique. 
(Moyenne force). Tarif F.

MINI-BOOGIE, de John Dariing. (Facile). Tarif Bb.
CINCINNATI, nouvelle marche américaine de James Cower. (Facile). Tarif D.
CONFEDERAL MARCH, pas redoublé avec tambours, clairons, trompettes et trompes de J. Semler- 

Collery, Président de la C.M.F. (Facile). Tarif Bb.
MARCHE DES FEDERATIONS DE L’UNION, défilé pour harmonie ou fanfare avec batterie, clairons, 

trompettes et trompes de J. Decamps. (Facile). Tarif A.
DEFILE OLYMPIQUE, marche avec clairons de G. Besson et L. Delbecq. (Très facile). Tarif A.
PASSY-FESTIVAL, marche de R. Perrussel, harmonisation de L. Delbecq. (Très facile). Tarif A.
MARCHE DE LA 7ème D.M.R., de R. Chartier, avec clairons, trompettes et trompes. (Facile). Tarif A.
HONNEUR AUX VERRIERS, défilé avec clairons et trompes de M. Morlat. (Facile). Tarif A.
LA FEDERALE D'AUVERGNE, marche avec clairons de M. Morlat. (Facile). Tarif A.
PICARDIE-FESTIVAL, marche avec clairons de A. Bourdon. (Facile). Tarif A.
VAILLANT 46, (Le Régiment de la Tour d’Auvergne), de M. Delgiudice. Défilé marche avec trompes, 

clairons et tambours (chœurs ad libitum), sur des thèmes de Paris, du Nord, de Bretagne et 
de Berlin. (Facile). Tarif A.

Tous les conducteurs de ces nouveautés se trouvent dans notre nouveau recueil de conducteurs
réduits numéro 72 bis. Si vous ôtes Chef de Musique et que vous ne l'ayez pas reçu, veuillez nous
le réclamer en précisant très exactement le nom de la société que vous dirigez.

'S.U. Les chœurs ont fait un travail 
excellent et leur cohésion avec l'or­
chestre. In souplesse et la justesse 

| des nuances sous la direction de 
Cette très belle journée fait hon- i M. Catalanottl. bien pins a son aise 

neur à la société organisatrice et à ! dans ce style d'œuvre, donnèrent li­
ses dirigeants qui montre la vita- j plus grand Intérêt à ccttc cxecu- 
lité du groupement des sociétés mu- ; tion. 
sicalcs du Libournals et a présenté 
cette année 265 candidats aux exa­
mens fédéraux.

En vérité, un excellent concert et 
de la belle ouvrage.i'

Nous disons â l’annce prochaine â 
Vlllegouge où nous sommes surs 
d'avoir le même accueil et la meme ; 
réussite dans notre cher Llbour- | 
nais.

AVIGNON
Sous le s«gne de la qualité 

la Musique de la Police Nationale 
a donné un concert remarquable

■. r '
Il est regrettable que ce concert 

donné gratuitement à l'Opéra mu­
nicipal par la musique de la Police 
Nationale n’alt pas attiré plus de 
monde.

Ce n'est pas tous les jours qu’il 
nous est donné d'apprécier un or­
chestre de 130 exécutants, placés 
sous ia direction du chef le capi­
taine Pierre Bigot.

VAUCLUSEi'

?!
5, t - AVIGNON
V/- Beau succès de l'Harmonie Muni­

cipale d’Avignon au concours- 
festival de Nevers du 25 juin

Le programme était composé de 
façon à satisfaire tous les goûts, 
avec des œuvres de H. Burdin. P. 
Bonneau (Majorettes March). de L. 
Anderson (Buglcrs Hoîliday», de W.- 
E. Rhoads (Sent de Ballast, de G. 
Bizet (la première suite de l'Arlé- 
slenne. enfin de Richard Wagner 
(l’ouverture du Vaisseau Fantôme).

De vifs applaudissements ont sa­
lué la remarquable prestation de la 
Musique de la Police Nationale, ap­
plaudissements qui marquaient le 
contentement des auditeurs, parmi 

avons noté la pré-

■ l •- i.

\ Après un brillant concert donné 
tout dernièrement à la télévision 
dans rémission «Les Musiciens du 
Soir » l’Harmonie Municipale d Avi- 

est allée concourir nu festival
A l’occasion de la rentrée scolaire, nous pouvons vous fournir les modèles ci-après de flûtes douces 
et pipeau ; gnon

de Nevers les 24 et 26 Juin.Flûte douce soprano :
_ YAMAHA, plastique, doigté baroque .....................
— DOLMETSCH. plastique, doigté baroque ..............
_ 1\|<> i, bois foncé, doigté moderne .........................
_ Nf' 2, bois clair, doigté moderne .............................

Flûte douce alto DOLMETSCH, plastique .........................
Pipeau en ut •* Alain Miche! *>, homologué par le Ministère
de l’Education Nationale .......................................
Méthode de Pipeau Alain Michel .......................
Méthode de flûte douce 8 trous Flutabec........

i

A Cette manifestation â laquelle 
participaient 70 sociétés. l’Harmonie 
d'Avignon était la seule de tout le 
Midi de la France présente a ce 
concours. Par leur parfaite inter­
prétation du morceau imposé « Man- 
hattau-Sympliony » ainsi que l'Ou­
verture du « Carnaval Romain ». no.s 
musiciens ont . ,
couleurs méridionales, avec a leur 
actif un prix ascendant et une b-’l- 
le coupe. Voici l’Harmonie d’Avignon 
en division d’excellence, section A. 
Ce beau résultat est le fruit du 
labeur incessant de toute une sai­
son hivernale de répétitions.

14.00
15.00
20.00
27.00
45.00

/ 1
lesquels nous
sence de M. Erlgnac. préfet de Vau­
cluse : M. Henri Duffaut. maire et 
conseiller général d'Avignon : de M. 
Charbhv.it. commissaire divisionnaire 
chef du service départemental de 
sécurité publique : M. Farrot. com­
mandant principal, commandant la 
CRS 60 : AI. Trlnquicr. président de 
lu Fédération des Sociétés Musicales 
et Chorales de Vaucluse: M. Morel- 

An retour do cette très belle ma- ! ti. adjoint au maire, ainsi que <ch 
nifestatlon, il nous est. agréable de ; autorités militaires départementales, 
souligner ni parfaite organisation de 
ce festival. Nos remerciements a 
tous les membres du Comité, à nos 
restaurateurs, ainsi qu’au publie 
pour l’accueil chaleureux qui nous 
a réservé, et une mention spé­
cial».'' à notre dévoué commissaire 
délégué auprès de notre société. M.
Peumcury.

bien défendu nos4,50
6,00
5,38

fy?
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DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONE CAVAILLONr.
C’était- jour de fête vendredi 14 

Juillet au domicile de notre sym­
pathique et dévoué trésorier do no­
tre Fédération. M. Henri Genevct. 11 
v avait, beaucoup de monde outre 
Mme Genevct. son aimable épouse.

j-

TROUVENT AUX■■

LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE i
; ses enfants, petits-enfants et 

rc-petils-eniants qui., avec beaucoup 
île gcntlîit T-ç et de bonne humour, 
étaient venus (môme de Paris) pour 
Tète" la Saint Henri et les 50 ans 
il.- mariage, plus exactement et sauf 
erreur les noces d’or. M. Genevct 
a tenu â ce que les musiciens du 
département soient représentés en 
invitant 1’ap.vs-mldl M. et Mme 
Trlnquicr notre président fédéral. 

Bonne santé et félicitations â M. 
et Mme Geùevet.

Éditions Robert MARTIN
’ AVIGNON

» Un concert de qualité
L'Orchestre de Chambre d’Avignon 

et la Chorale Saline-Cécile à Saint- 
Michel-de-FrigoIet.

Ce concert donné le dimanche 14 
mai en l’Abbaye de Frigolet par 
rfti.«emble instrumental et vocal que 
dirige M. Catalanottl» professeur au 
Conservatoire, peut être considéré 
comme une réussite. Les deux œu­
vres inscrites au programme étant 
d’époques et de styles fort- dîne­
ront-;. eurent le mérite de renouve­
ler l'at tention du public.

:r'/' !;j>■/ r.I - CHARNAY-LES-MACON (Saône-et-Loire)106, La Coupée 71y //I
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